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ATRES-ILLVSTRE   ET  TRES^  %^ 

V  E  R  T  V  E  V  s  E    PRINCESSE    MA-  ^' 

'  dame  Louife  de  Giury  Dame  &  JheJJe 

de  louerreifon  trefobeijjant  Pierre 

de  Co!f  réelles , 

'  »! 

Out  amfique  le  hcn  iardinier  (trefil 
luflre  P  rince ffe  )  lequel  pour  rendre 
fon  iardinphisfru^ueux  &plaijat: 
deplufieurs  lieux j  tranjpone  de  ieu- 
nes  entes  ç^  Ironies  greffes.  Conjt- 
derant  eftreplufteurs  petites  belles  fil- 
les &  gentilles  de/j^rit  'fow:^  la  grandeur  &  inuicihle 
puijjance  de  yojlre  crojfe^  grandement  defrantes  &  cu- 
pides de  congnoyjlre  les  inuolutions  desfciences  (jr  bon- 
nes dijciplines.  Pour  tUufirer  &  rendre  noftre  langue 
maternelle  plus  coppieufe  &  riche  :  deplufeurs  bons  êr 
famés  auteurs  Latins  ^  fay  tiraj  ce  petit  art  de  Rhétori- 
que. Duquel  fans  craindre  aucunemetleflot:^  ^  refiof^ 
des  langues ferpantineSytay  exposé  &  mis  au  monde  le 
premier  Hure ,  au  iugemet  de  plufeurs  cir  dm  ersperjon- 
nages.  Sou:(^  l'innum érable  yojle  de  yofire  nom  j,par  le- 
quel il  euiter  a  heure ufiment  les  impetueufes  &  mau- 
uaifes  tormentes  de  maudite  enuie  &  les  durs  rochers 
de  calomnie  eshontee.  P art at  concluant  ne parleray  plus 
outre  de  toutes  icelles  chofes à  caufe de  breueté:  me  con-."' 
fiant  quefauorablement  receure'^  mon  petit  labour  y  ne 
prenant  garde  toutesfiois  a  mçn  deur  &  lour  parler.  Si 
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d'auanture  ie  nay  y  se  d'aup  hon  langaige  &  d'aujîi 
honjiille  de  dij^ojition  :  ainft  que  plufteurs  autres  fçauh 
comPofiteurs  cjr  traduSieurs  de  nofire  temps  eujpnt  bien 
fait.  Mais  yofcs  conjtdererez  l^  ieunejfe  &  la  \oloruedç 
celuy  3  m  de  long  temps  l'a  ordonné  &  ordonne  a  vo- 
flre  treshaute  &  trefuertueufe  nohlejje.  Vous fuj)f  liât 
luy  pardonner fd  a  o:(etrop  entre fredre  le  yotis prejan- 
tant  &  mettant  en  lumière  fou^  lafauuegarde  &pro- 
teflion  de  yofire  nom.  Priant  lefouuerain  &plus  par- 
fait Orateur  des  Orateurs  de  yous  donner  la  grâce ,  de 
mettre  afin  yojlreplus  haut  defir^  parfaite  yolonté. 
De  Paris  le  premier  iourdJuril. 
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AcUemcrmc. 

*"  ■  '        ' 

De  los  ne  reçoit  point  Diane  la  dccflTc, 

Ses  Nymphes  côfcruât  des  Satyres  puifTans; 
En faulles les  muâtbordât ruiflcaux luifsâs. 
Pour  de  corruption  cuiter  la  nidefTe. 

Comme  voftreCitc(ôtref- noble  Princcffe) 

loyeufc  vous  rcçoyt:  au  retour  de  deux  ans: 
S'criouifsâtdcvoirvozdeuxycuxreluifans, 

Vcnâtpourcfiouircelicuplaindedeftreflc. 
Perc^ca  &  vous  feulle  aues  cefte  puiflance, 

L'vnc àloucrrc  tient  fon  têple  de  plaifancc. 

L'autre  au  plaifant  païs  &c  Cité  de  Pâphile. 
Tât  feulemét  d'vn  point  différez  toutes  deux, 

Ceft  que  Diane  habite  au  haut  boys  tene- 

"    breux,  - 

Etvouseftes  toufîours  habitante  à  la  ville. 


a  m 


I     ■    ^ipap  iTTT^ -mn — rr — .  i«i»ib  ^rrwm^^ 


DEP.  DE     COVRCELLES. 


r 


A  Trcf^illuflrcPrinccflc Madame 
Charlotte  de  Bourbon. 

Si  fans  trauailtref-illuftrc  Princcflc, 
Allés  dcfir de  congnoiflTanceauoir  . 
Dclafcicncc'.ilvousconuicndravoic 
Ce  petit  art, qu'à  voftrc  Antc  i'adrcfle. 

Certainement  noble  cœur  de  decfle,    . 
Parfaitement  aucun  ne  peut  fçauoir, 
Dcsbeauxcfcritztoutleparfaitpouuoir, 
Sans  de  ccft' art  entendre  la  hauteffc. 

Or  doncq' Madame  aycscefte  liqueur 
De  Rhetorique,cncrcc  en  voftrc  cœur: 
Et  vous  aurez  parfaite  congnoyflancc.     ' 

De  vérité:  qu'vn  chacun  doit  tenir, 

Q^j  des  haut  Cieux  veut  auoir  iouiflancc: 
Dieu  pour  gardon  vous  y  doycnt  aducnir. 
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InP  etri  de  Courcelles  Rhetoricam  Gallicam 
Epigramma  Claudii  Koiellet. 

GMcia  quîcc^uidhahetlin^uaque  manuquelahoriSj 

y^endicaùhoctottimlingHaLatinafibi. 
Qjdcqmd  hahet  lat'mm^  Graii^Propriiq'^  leporis^ 

Hoc  qtioque  mreJuum,Gautca  lingHafacit» 
Sic  illam  Videas  linguis  prajiare  duahm:^ 
^a^Qjf^  '^im  linguarum  continef^na  trium. 
Si  dubitdSyhicKhetoricosmirare  colores^ 

Quosjîgnat  chants  GaJlicagemma fuis. 
Tum  tu  quàm  latiumyquampauper^chaUdices 

Quam  contra  dînes  Gallica  linguafonat. 


m 


>'!i^: 


o 


V 


DE    P.  D  E    C  O  V  R  C  E  L  L  E  S. 


EXTKAICT  DV  PRIVILEGE. 
VdrpriuilcgeduKoy  nofirefire.  il  efl permis  à  GuiU 
hums  le  T^oir  libraire  à  Varis^  à* imprimer  (^  mettre  en 
yentecepre/entliure,  intitulé  La  Rhétorique  de  vierre 
dcCourcelles.  'Et  inhibitions  c;^  dcfenfès failles  k  tous 
imprimeurs  cir  libraires ,  O"  ^^^^^s  marchans  quelx, 
quih  fbyent,  d'en  imprimer  ou  faire  imprimer,  "Vendre 
ne  diflribuer autres  que  ceux  que lediCi kl\oiraura  im- 
primé, tufques  àfix  ans  prochainement  yenans,  à  conter 
du  iour  (^  date  qu  en  fera  faiâte  la  première  imprefsion 
Et  ce  fur  peine  de  confifcatio  defdi  ^x.  Hures, ^  d'amen- 
de arbitraire  au  Koy  applicable,  ainfiquil  appert  (^  efl 
plus  à  plaïn  contenu  es  lettres  dudiâ  priuilege,  donné  à 
Paris  leiîeufiéme  iou r  de  nouêbre  tan  mil  cinq  ces  cin- 
quante fix.  Signé  par  le  confeiU  de  Courlay,  ^-feeUé 
fur  fimple  queiie  de  cire  iaunc. 


RHETORIOVF 


PREMIER    LIVRE    DE    LA    RHE- 
toricjuedePierre  de  Courcellesde  Caii- 

desenTouraine. 

'  '  "  '■■■  I ,    . 

De  definitio  de  Rhétorique.  Premier  chap. 

Hetorique  eft  artdebien  Se  or- 
nemct  parler^  félon  les  queftions 
Ciuiles,pour  perfuader aux  au- 
diteurs ou  Iuges,dc  baillerfen- 
tccc  de  la  chofe^de  laquelle  nous  ,^' 
voulons  tout  incontinent  obtenir  arreft  &  de- 
tcrminancc.  Rhétorique  eft  appelleedes  ora- 
teurs Grccz  «^or«j:fîf<r/j:^ccfl:àdircadi6lion  :  car 
f^cif  n'cft  autre  chofc  entre  les  Rhéteurs  Grecz,   ' 
qpc  diction:  ôe^MTo,^,  autre  chofc  que  Orateur,   vr  ,v»^' 
Il  y  a  quelque  affinité  &c  coniondion  entre    -'    - 
Grammaire,  Dialedique,  &  Rhétorique.  Car  ^(^fi^^fion 
la  Grammaire  premièrement  nous  cnlcigne  a  ^^;^^; 
bien  &  congrument  parler,  &  nous  démon- 
ftrc  fcmblablcmcnc  à  congnoiftrcla  purité&: 
ncttctédcla  diâ:ion,aueclaeompofition  de 
Toraifon.Dialedliqucàbien  difputer&raifon  Définition 
ner,  pourtant  qu  elle  nous  defclarc  la  vérité  de  ^^^'f  ^" 
toute  raifon,&  par  confcquent  la  faufetc,  foie        ^ 
ou nccefTairc  dont  naid lafcience: ou  contin- 
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gcntcdontnaiftropinion.Rhctoriqueàbien 
&  clcgammcnt  parlcrlainfi  que  cy  dcuat  a eftc 
dit}  de  laquelle  cy  après  parlerons  plus  emplc- 
mcnt,  par  tous  noz  quatre  liures,  que  de  long 
temps  auons  propofc  ôc  délibère  faire  d'icelic. 
Lcfquelz  nous  paracheuerons  le  plus  breuc- 
mcnt  que  faire  ce  pourra,  incontinent  auoir 
entendu  &  congneu  le  plaifir  que  prendrez  à 
la  ledurc  d'iccluy  premier  :  lequel  nous  auons 
(comme  pour  le  coup  d'eflay  )  prcmicremcnc 
bafti  &  ordoné  :  rcfemblant  (ainfi  que  dit  Pla- 
ton) aux  icunesfouldars  y  cncor' non  bien  vfi- 

rez  &  inftruitzaux  armes,qui  deuant  quefex- 
pofcr&:  entremettre  es  lieux  dcngercux,fex- 
perimcntcntôc  cflayent  es  lieux  déplus  facile 
yiïue.&dc  moins  d'importance.  Toutcsfois 
en  paflant  ne  lairrons  à  parler  du  propre  &  par- 
ticulier de  Rhétorique.  Or  doncq'  le  propre 
&  particulier  de  Rhetorique,cft  vfer  d'oraifoix 
continuelle  &  permanente  :c'eftà  dire  traiter 
aulongdeschofcs,&non  fuccintemét  com- 
me les  Dialcaicicns  ont  de  coutume  faire ,  en 
leurs  dirputcs&  queftions-.dcfquelles  lourncl- 

Icmcntilzvfentpar  fdcgifmesôc  argumcns.  ; 
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E  dcuoir  &  office  de  TOratcur  cft 
pouuoir parler d'icciîcs chofes ,  let-  ;^'^:  i.^ 
quelles  font  conftituecs  à  rvfagc,  & 
commodité  des  Citoyens:c6me  des 
coutumes  des  lois, et  des  preuilieges  de  la  Cité, 
en  laquelle  Ion  fera  oraifon,d*autant  qu'il  fera  ^ 
en  la  puiflance  &  pofsibilitc  de  TOratcur,  auec 
le  côféccmét  des  auditeurs  ou  luges.  Il  y  a  tout 
premiereméttroisgcnresdecaufes^queprin-  Trois gen-^ 
cipalementrOrateurdoitauoir,genreDcmo-^^^^<^c^«- 
ftratif,Deliberatif&Iudiciel. Genre  Démon- ^';^-y^^^. 
ftratif  cft,  quâd  à  quelque  perfône  on  attribue  tif. 
louange,ou  vitupère.  Deliberatif eft^quand la  Délibéra-^ 
cht)fc  fe  met  en  confultation ,  pour  fçauoir  fi  ^'^ 
clic  fe  doit  faire  ou  non  ;  &  contient  fualîon  &c 
difuafion.  Indiciel  cft,  quand  la  chofe  cft  mifc  ludidel. 
en  altercation  &  controucrfic;  tenant  en  foy 
arcufationjdemande^&requcftcrauccdcfcn- 
ce.  Maintenant  demonfterons  quelles  chofcs 
conuientneceflaircment  rcceuoir  à  l'Orateur: 
puis  après  confequemmentcôment  conuien- 
dratraider  icellcs  chofcs,  &  difpofcrpar  or- 
dre, les  collo.qucnt  chacuncs  en  fa  place.  Doc-  ^^^2!'or 
ques  premièrement  &principalemct  fautob-  ficedel'o^ 
ferucrà  TOratcur  futur, Inuention,Difpofi-  ^"^^^^^^ 
tion,  Elocution  ,  Mémoire,  &  Prononcia- 
tion »Inucnrion  cft,  vn  penfementôc  excogi-  inuenthn, 
tation  des  chofcs vraycs, ou  vray  fcmblablcs, 
tj^{jj  K     .  A  ii  * 
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lefqucllcs  rendent  noftrc  caufe  plus  probable 
vifpofitio,  ^  approchante  de  vérité.  Difpofition  cft,  vn 
ordre  &c  dittribution  des  chofes  inuentccs  :  la- 
quelle demonftrc  le  lieu  &  place^ou  c  eft  qu  vn 
chacun  argument  doit  ingenicufement  eftrc 
^loQHtion,  colloque  &  difpofé.  Elocutioncftvne  appro- 
priation des  didions ,  &  fcntences  propres  bc 
idoynesdrinuention,ccftàdirees  chofes  in- 
uentees.  Mémoire  eft,vn  enfeignemcnt  &  fer- 
me inftrudion  à  Tefprit^  afin  de  plus  facilcmct 
retenir  la  difpofition  &  cftablifTement  des  vo- 
cables ,  didions,  motz ,  &c  fentences  ;  quiprc-^ 
miercment  ont  cfté  diftribuecs3&  mifes  par  or- 
vronocia-  drc.  Prononciation  eft  vn  gouuernement-&: 
attrempâcedevoix,devifage,&degeftes,auec 
bonne  grâce  &  bié  feante.Ceft  à  dire  qu*il  faut 
gouucrner  &  tenir  fa  voix, de  telle  forte,qu'ellc 
foit  tantoft  douce ,  tantoft  rude ,  tantoft  dou- 
teufc^tâtoftafpre&i  raboteufe.Du  vifagefem- 
blablement  faire  bône  chère ,  bonne  rrongnc, 
bône  mine,  beau  maintien,  beau  regard,  pluf- 
toftioycuxôc  gracieux,  pluftofttriftc  &c  cfre- 
né.Et  confequemment  des  geftes  comme  de  la 
teftc,des  bras,des  mains,des  iambes,des  piedz: 
&:finablcmentdc  toutes  les  autres  parties  du 
corps:  Pour  le  prefent  de  toutes  rcelles  chofes 
ne  paflcrons  plus  outre ,  pouicc  qu'au  troifîc- 
me  liure^de  tout  cela  vous  fera  baille  exemple. 
u  À  -  Toutes 
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Toutes  CCS  chofes(cydefrLis  cli6les)ce  pour-  Trois  ma^ 
ront  facilement  &:  aifemcnt  rctenirpar  trois  Z^dn^' 
manières, par  Art,Imitation3  &  Exercice.  Art  Ar^ 
toiu premièrement ert^vncnfcignemct lequel     t    ?. 
donne  certaine  voye  ôc  raifon  ,  de  bien  &  pro- 
prement parler.  Imitation  eft,  par  laquelle  de  imitation. 
diligente  raifon  fommesefmus  &  totalement 
incites  d*cftrefembîablcsàccux,defqnelz  nous 
voulôs  afFcdueufemct  fuyure  la  trace ,  &  belle 
manière  de  parler.  Exercice  cft  vde  coutume  Exercice. 
d'vfagc  &  afsiduité  de  bien  dire ,  qui  cft  (  com- 
me dit  Virgile  )  maiftrc  fur  toutes  chofcs  :  ainfî 

que  par  ces  carmes  Ion  peutvoir.  ^  ji  r   im'k^î 

Rienny  a  tant  caché Joitily    i   J 
.    Quetefjfritagu&Jukily^      j 
'   En  cherchant  ne  fuijje  trouuer 

S 'il  y  eut  bien  fa  force  ejj^rouuer. 
Luymcfme.      r  ^  > 

Labeur  confiant  ^  opération^ 

Sur  toute  chofe  a  domination. 

Puisdoncq'quiIeftdemonftrc,quclIes  cau(cs     ^^,,, 
faudra  à  TOrateur  receuoir  :  &  quelles  chofcs 

luyconuiédrancccflairemctauoir^pour  ccftc 
heure  ie  fuy  d'auis  &  opinion  de  môftrer  com- 
ment iccllcs  offices,  fc  pourront  par  l'Orateur 
ingenieufement  accommoder  &  proprement 
adapter  au  futurbaftiment&oraifon. Or  doc- 
qucs  la  première  partie  de  toute  Rhétorique  TiSil'. 
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"  nommcclnuention, cftdiuifee en  fix parties, 
que  nous  appelles  Exordc  3  Narratiô,  Diuifio, 
Confirmacion,  Confutation,  &  Conclufion. 
Exorde.  Exordc  OU  commenccmcnt cft^lc  commence- 
ment &  principe  de  Toraifonrpar  lequel  Icfprit 
de laudkeur ou  luge eft  apareillé pour  cuir  ôc 
entendre  la  ©liofe-,  de  laquelle  Ion  veut  parler. 
Narratio  eft  vnc  expofition  &  déclaration  des 
chofcsfaidcSjOU  comme  fclles  auoyent  cfté 
faides:  les  difpofant  &  mettant  par  ordre^  ain- 
fî  qu'a  elles  appartiendra. C  eft  afçauoir  que  les 
chofes,  qui  auront  eftcfaides  premièrement, 
foyent  mifes  les  premières;  &  dernieremct,  les 
dernieres.Diuifion  eft,par  laquelle  eft  ouuertc 
la  chofc,  dont  les  aduocats  ou  Rhéteurs  font 
^  d'accord  :  &  laquelle  demeure  en  altercation: 
&par  laquelle  nous  difpofonsôc  délibérons, 

confirma'  de  quelle  chofefommes  délibérez  parler.  Con- 

^^"*  firmation  eft,vne  déclaration  de  noz  argumcs 
&  filogifmes  :  auecq  affirmation  &  iuremenr. 

confutd-  Confutation  eft  vn  paycmct  &  difolution  des 
lieux  GontraireSjobiedkcs  Se  reprochés  oar  l'ad- 
nerfaire.  Côcluîîon  ou  Pcroration  eft,  l'artifi- 
cielle &ingenicufe  fin  de  l'oraifontccftàdirc 
la  fin  &  borne  de  la  chofc  cncommencee  :  la- 
quelle plufieurs  difent  deuoi v eftrc  U  premic- 

^ifîjHe.i  rerdcfquelz  (  fuyuât  le  dire  d'Ariftotc,qui  l'ap- 
•  ..,:    pelle  principe  de  côfidcration)iefLiisd'opini6, 

ijr  X.  pourtant 
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pourtant  qu'en  faigc  confeil ,  &  meure  délibé- 
ration ,  la  fin  doit  eftrc  premièrement  &  prin- 
cipalement confideree,  Ainfilunon  confumc  ineidci 
la  fin  d  u  mariage ,  quan d  elle  promet  Deïopec 
àEoledifànt.      ^ 

Auecquesmaytay  des  Nymphes  gentilles 

Quator:(e  ou  pltiSyqui font  bien  belles  files. 
'  Dont  en  beauté  yne  furpajfe  toutes: 

OeflDeïopeey&*fans  que  tu  en  doutes 

Tienne  fera:  car  d'elle  (four  guerdon) 

leteferaydetresboncœur^ndon^ 

A  celle  fin  que  ioinêle  en  mariage 

t^uecquestoyellepafèjonaage: 

Et qu en plaifir heureux &triumj)hant,  -'    * 

Te  face  (enfin)  père  dyn  bel  enfant. 
Puisque  nous  auons  prolongé  iufques  icy^  à 
celle  fin  de  plus  commodément  parler  des  par- 
ties de  Toraifon,  auec  le  deuoir  &  office  de 
rOrateur  :aufsi  afinqu'icelles  chofes  feuffent 
de  plus  facile  congnoi/rancc,auonsdeliberc(à 
caufe  Je  plus  proprement  accommoder  Hn- 
uention^ccftàdirc  les  chofes  inucnreesàTo- 
raifon)  traider  premieremét  deTExordc  &  co- 

mencemét.Maisdeuant  toutes  chofcs(lacaufc 
eonftituee)  faudra  confiderer  le  genre  &cfpe- 
rancedela  caufe  :pourtant  que  plus  commo- 
dément pourrons  faire  noftreExordc&com-  ^^t^^^^g^ 
mçncem.ent.Ordoncq  quatre  genres  de  caufe  Z,'^''^''" 
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fontjfqauoîrgcnrc  honneftcjvilain,  douteux, 
ïionntfte.  Scliumblc.  Gctirc  honncftc  cft  cftitiié ,  quand 
Ion  dcfentccquc  dVn  chacun  eftvcu  défen- 
dre &  foutenir  :  &  quand  Ion  combat  ce ,  qui 
cftfcmblablcmencdvn chacun  vcu  combacre 
&  anéantir  :  comme  pour  vn  home  fort  &  ma- 
gnanime^côtre  vn  paricidc:c*eft  à  dire  qui  a  tué 
Ton  père  ou  merc.  Vilain  &  deshônefte  cft  en- 
tendu, quandlachofehonneftecftafsiegceSc 
combatue,|pour  défendre  la  vilaine  &  def- 
honncfte^c^eft  afçauoir  quâd  ce,  qui  eft  bon  & 
honncfteefttotalementdclaifleàneant,  pour 
fermement  foutenir  ce  quieftmefchant&dc- 
teftable.Douteux  &  incertain  cft,quâd  h  cho- 
fc  contient  en  foy  toutes  les  deux  parties  «Iça- 
Niumhle.  uoitbonnc&mauuaife.  iHumbleôc  debaffc 
condition  eft,quad  Ton  apporte  quelque  cho- 
fe  en  auanc:  de  laquelle  Ion  ne  fait  pas  grand 
conte,  &  qu'on  a  en  contemnenient^pour  la 
petite  &c  moyenne  valeur  en  quoy  clic  côfiftc. 
Maintenant  puis  qu'il  eft  tout  clcr  &  manife- 
fte,qu'ilya  quatre  genres  de  caufcs,ilcft  nc- 
ceffaire  de  les  adaptera  chacune  raifon  d'exor- 
de  &  commencement  :  afin  que  pour  la  varié- 
té d'iceluy  genre  ,  puifsions  plus  facilement 
prendre  changement  d'exorde  iSc  commen- 
v*..v.-.,r 'i  cernent.''  'r  ./:i  .-r'^jn  *5*ii;i  a  ■:.:;■a':JO^n;-■^^/  j.^ 
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De  l'Exordc  &  commencement. 
;;  '     ^TroiliefhiC  chapitre. 


5 


u/>' 


,# 


1^  r 


Eux  genres  d'Exorde  font ,  comen-  Dr«%^?w-* 
cemct  que  les  Grecz  appcWcnt^M'^ioy"  ^^'  "^'^^""^ 
ôc  infinuatiô  qu'ilz  nomment  ^^''^•f- 
^^Commencement tout premiercmêt  com 


mm* 


exor^ 


efl:,  parlequclnousrcndons toutincontinent  <^^"'^^^ 
&  fans  ambiguïté  de  pacollcs  [auditeur  prcft 
&  appareille  pour  ouyr:&  ce  prend  de  telle  for- 
te^afin  de  plus  ayfement  auoir  les  au diîeurs  at- 
tentifz,ben.eu6les^&  dociles:  car  l'auditeur  at- 
tentif, bencuolc,&  docilc^fera  beaucoup  plu- 
toft  pcrfuadé  de  roftre  dire ,  que  ccluy  qui  en- 
tend feulement  la  chofcà  demy,  &  fans  aucu- 
nement y  prendre  gouft.  Doncques  fi  nous  a- p^/ 
uons genre  de caufe  douteux  &  incertin,fau-  dedufe- 
dra  tout  premièrement  côdituer  ncftreÉxor'  2"fj^e^^ 
de  &  commencement  par  beneuolence ,  crai- 
gnant que  quelque  partie  d'icelle  caufe  vilaine 
&  deshonneftc,  ne  nous  ouifle  en  aucune  ma- 
nicrc  nuire  &dommager.DuquelgenreCice-  m, 
ron  a  vfc  en  loraifon  pour  A.  Milon  difanr. 
.»  Oiugesiacjoitqueiaycgrad'  crainde  &dou- 
»  te  fort,  que  fc  ne  foitchofc  vilaine  ôcdeshon- 
»  neftcjdcnepouuoirainfiqu'ilappartiêccom-  ^^ 

.- menccràdire,pourvnhommetant  vertueux 
»•.&  magnanime  voyât  qu'il  a  toufiourseftc  plus 


wn»My— tff«0  py> 


re 


■'.À>' 


j«e'  .4. 


-fî 


:V'>ii 


■  i      '>,..'•  J 


•'    ^    R  H  E  T  O  R  I  QV.E  ^ 

'  »  fongncux^du  falut  &  vtilité  de  la  rcpublicc]uc, 
»*  que  du  fien  propre  &  particulier  Se  cetera.  S  ile 
Dutroi.'   (Tcnre  de  caufe  cft,  humble  &  de  bafTe  condi- 
Zflt-  ^^^^  j  conuiendra  faire  les  auditeurs  attentifz: 
en  demonftranc  la  caufc  n'cftre  toufiours  de 
petite  &  baflTe  condition  ,  les  priant  trcshum- 
iDlcment  de  diligenrimcnr  entendre  ce,  que  d'i- 
cellcvoulonsmcdiocrement  dire. Comme  fait 
Virgile,voulant  capter  la  beneuolence  &  ami- 
tié de  fon  Mecene,difanr. 
1   Conjet^uemmcntie^ueil  en  fin  parler   . 
Dh  miel doux^don  du ciely^  de  l'air, 
^prejle  donccj^ta faneur  coutumiere 
;  O  Mecenas^acefiœnure  dernière:       '-^ 
i'  Ietedirayencarmeslesjj>eflacles 
lye  petit  cas  y  qui  te  feront  miracle  ST         , 
-  w    ;.     .  Je  te  diray  les  princes  magnanimes, 

^ ,   Les  meurs  façons  y  eftudes^faits  fubtimeSy 

'^  Leshonsfouldarsdetouceceftegentf 

^.  a    EcUscombafj^ypar ordre  diligent. 

T>H(jHx~^  Si  le  genre  de  caufeeft^desbonnefte  &  vilain  ^ 

TcTlxfr^  faudravfer  d'infinuation  ,  de  laquelle  fî après 

^^^  parlerons:  Gnon  quvfsion^  acquis  quelque 

chofc,  par  laquelle  puifsions  commodément 

tirer  la  bencuolence&  amitié  des  auditeurs  ou 

iuges. Ainfi  Cicero  a  Fait  en  l  oraifon  pour.  (^ 
Ligaire  difant.  Or  doricques  Tubcron  as  tu  ^ 
quelque  cliofc^qui  foit  grandement  a  defirer  à 
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î'accu(atcur,queru  puifle  e{percr  àton  profic    ^ 
Ik  vtilicé.  ToiKcsfoys  fi  cil  ce  qu'il  te  faut  con- 
feflfcrauoircdé  enrnefmelicu  &  place  qu'ice- 
luy:aufsiparcillcmet  ton  peretant digne  d'ho- 

neur  &  g  oirc, A  ccilc  caufc  il  vous  faut  doncq' 
cous  deux  côfcflcr  voftrc  délit:  auant  qu  aucu- 
nement vous  puifsicz  accufer*  Q^.  Ligaire  de 
fonofFencc&mefFaic.  Dauancage  faut  obfer- 
uer,  que  fi  le  genre  de  caufc  eft  honnefte&dc 

bône  rcputat^,  il  îera  droidemct  permis  vfèr,      - 
ou  no  vfer de  principe  Sccômcccmcc, lequel  gc 
rcVirsilcMarôaingenicufemétobfcruc,difâr.  Georç'^- 

^  ToHt  ceyCjm fait  les  chdmpSy  bons  &jenn:^, 
jHUboureurplaifanSy&hienyttl:^:       v:^^^      ^ 
Et  en  quel  temps  y  Mecenas  honorable ,  .    '   ■  (  l 
Confient  tourner  la  terre  labourable:         '  4.  \        te  hUnc. 
En  puel  temps  faut  ioindrelayigne  tendre       i  . 

*  *  Jux  Sfers  ormeaux:  quelfoing  de  beHf(^fautpredre: 
Quel  au  bétail eftlenourijfement,       ,.\i]y:iï:<-._.j 
Quifoitytilàfonaccroijfement:      '         ^rrmrb  :• 
Quelle  practique  à  l'efpar^ante  Jbeillefjyyi^r^. 
D orenauant chanter le  m'appareille.  "  '* 

Mais  fivoulonsvfcrdecômenccmcnt  il  faudra 
dcmonftrcrccla:cefta((jauoir,oupourquoyla 
caufeefthoncfteioubreucmctcxpofcrdequel-        . 
le  matière  fommcs  délibérez. fair^noftre  bafti-      ^ 
nient  &  oraifon.Dc  telle  manière  que  Virgile  Encide.i. 

afaitdifant.  c. 
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Jf  chante  icy  les  horribles faitT^  d'armer. 

le  chante  icy  le  premier  des  ^ens^d\%\ines^ 

Oui  "vint  des  fins  de  Troye  ruinée 

En  Italie  :  &  quipardeflinee 

Fujant^errantjportantpeini  infime 

Print  enfin  terre  au  port  de  tAuinie. 

Plus  endura  qu  on  ne  peut  epm^r  ^^ 

Dejfus  la  terre.  &  fus  la  haute  mer: 

Force  des  dieux ^&  de  lunojeuere. 

De  qui  par  trop  le  courroux  perjeuere, 
>  Beaucoup fouffrit  enguerre  martiale, 
.     Pour  conque  fier  la  terre  Latiale, 

Poure/leuervneytUe  en  ces  lieux, 
.1,    Et  y  porteries  domefliques  dieux. 

De  Lation^Je  ditlagent  Latine,  t;^  ai^v;^  ^a 

De  la  aufi  ont  pris  leur  origine  H^ 

Pères  AlbanSyde  la  mefmes  on  nomme  m\ 

"^-Les  mur$,&  tours yde  la  tant  haute  Kome:  "  ^  ^ 
Confequcmmentfi  ncvoiôsvfcr  d*Exordc  & 
commenccmct  :  noftre  Exordc  &  commcncc- 
mencconuicnc{raprcndrc,ouparlaloy,oupar 
rcfcfir,ou  par  cjuclquc  autre  ferme  &  conftanc 
argumét ,  que  verrons  le  plus  apparent  de  tou- 
te noftre  caufe.Defquellcs  choies  auons  afles 
d  exemples  es  oraifons  de  Cîccron ,  comme  de 
la  loy,&:  en  ces  liures  de  Philofophicrmâis  prin 
cipalcment  aux  Tufculancsôc  aux  liures  des 
fins  du  bien  ôc  du  mai^côme  de  rcfcrit.duquel 
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il  a  fuffifammcc  &  à  foifon  d'cfcrît ,  tout  au  cô- 
mcccmct  dlceux  liures.  Puis  doncq'  que  vou- 
lons auoir  les  auditeurs  dociles ,  bcncuolcs,  & 
attentifz  faut  cnfeigner  comment  &  par  quel- 
le manière  les  pou  rrôsauoinen  dcmôftrantles 
chofcs  qui  appartiennent  pour  ce  faite ,  &  qui 
font  comme  neceflaires.  Doncqucs  pourrons 
facilement  auoir  les  auditeurs  dociles ,  fi  dé- 
clarons breuemct&fuccintemct  lefômmairc 
de  la  caufc ,  de  laquelle  auons  délibéré  parler. 
Ainfi  que  Virgile  a  fart  tout  au  commcncemcc 
dupremierdesEneides(cy  deuâtalcgtic)pour 
le  genre  de  la  caufc  honneftc.  Et  comme  a TO- 
mercdifant. 
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le  teJupUe  deejjegratieujej 
f^ouloir  chanter  tire pemicieufè, 
D  ont  Achilesfut  tellement  ejpris^         i  ^^  "' ,  y 
I    Que  pour  icelleyn  grand  nomhred'ejprits  ^^;^ 
Des  f  rinces  Grecs^pardangereufes  encombrés 
lit  lors  dejcente  aux  infernales  timbres' 
Et  leurs  beaux  corps ^priue'^^defepulture^ 
Furent  aux  chiens  &  aux  oyféaux pajlure.         ^  -i 
Certaincmer celuy  eft  docile  qui  efcoute  vou- 
lontiers ,  &  qui  fc  laifTe  enfcigner  les  préceptes 
ôcenfeignemcns^afin  deplusayfcment  auoir 
la  cognoiflance  de  chofe  tant  fublime,commc 
cftla  fcience:  par  laquelle  toute  vérité,  &  par 
confequcnt  toute  faufcté  nous  cftdemonftrec. 
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DcquoyPcrmenidepoércnousamoneflcfc'm- 
blablcment  par  ces  vers,  difant.  ..; 

^^^myleSleuriltefatittoHtCQngnoyflrey  ^^ 

Premièrement  la  faence  certaine 

D eyerite facile  a  fuader:  -^^  ^      , 
^     Etpuis aujïitopmionnon^aine  ,; 

O  u  ne  ce  p  e  ut  la foy  trop  bien  fonder. 
Attentifs.  Atccntifz&fongneux  aurons  les  auditeurs,  fl 
leur  promettons  dire  &  réciter  chofc  grande 
tneidc.j.  &  magnanime  de  laquelle  chofc  Virgile  a  vfé 
inuocaniramuredi(ànt.  '  ■ 
jy  Or  Mufê  doncq'  yueiUe  in^irerte^rit 
-   De  ton  deuin:  qui  chanter  par  efcrit 

Veut  des  grands  F^ojs  les  guerres  perilleujès.     .^  , .,  ; 

Des  bons  fouldars  rencontres  dangereujes.       ,3 

La  forte  mam  Thirrienne  habandonnee. 

Toute  EJ^erie  aux  armes  adonnée. 

En  milleurordreamjtqu  intention 

lUy  luy  baillant  bien  autre  inuention: 

Et  plus  grand*  œuure  aux  chofes  méritoires      , 
Que  ie  ne  dy  pour  les  faire  notoires. 
iglope.4  Luymefmeinuocantfamufe,difanr. 
i^^,Mufès  chantons  peu  plus  grande  matière j 

^  tous  ne plaijltarbrey^  baffe  briere, 
n     Si  nous  chantons  \>n  carme  de forejl, 
.  ^.Vn  carme  tel  digne  de  con fui  efl. 
Ecfemblablcmcntattentifzlesrcndrons,  leur 
prometrâtrccitercbofesneuucs&non  iamais 
;/  "^^  vnteesi 
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vfîtccs  :  ou  d'iccUcs  chofcs  qui  âparticncnt  au 
fait  de  la  rcpublicquc,ouà  ceux  mcfmcs  qui 
fonda  pour  entendre  &  ouir,  ou  àlareligion 
des  dieux  immortelz,ou  que  par  pitic  &  miferi 
cordefommcs  contraints  à  ce  fake,ou  filcsfu- 
plions  de  diligemment  ouir  &  entendre,  ainfi 
que  fouuentesfoys  voyons  faire  en  pluficurs 
lieux: mais. principalement  es  prologues  des 
comédies  &  tragediesrcommeen  ceft exemple 
dcTerêcepourrôs  familieremct  voir,  qui  dit. 

FauoriJe:(^,yem:^iqyeuJementy   * ,    .  ^  ^  "^ 

Et  entende:(^  la  chofe  entieremmt. 
Et{îfinablemêtcxpofons&  déclarons  lâcha- 
feparcnumeration,  c'eft  à  dire  par  nombre  &: 
parties ,  de  laquelle  fi  après  fommcs  délibérez 
parler.  Lequel  genre  Virgile  Maron  aftudicu-  e^V^.i- 
fèmcntobfcruédifant.     :       :   ..   v  '     v      v     - 

Z   Car  il  permet  mes  hehis 'venir paip'e  ^  Vj    ^ 

[    Comme  tu  yoy  ^  en  ce  beau  lieu  champ aijlre:  '  '  "  .  - 
'    Et  que  ie  chante  en  mode  pa  florale    . 

O  ^^^  youdray^de  maflujle  n^rale.   ^  '  '  ^'  '  "^  '  '  '  "  ^  ' 
Là  mcfme  aux  Metamorphofes  d'Ouide  par-  ^^^^^*  3 
lantdeLcander&Herodifant.     '   ------—, 

Mufe  dymoy  le  flambeau  qu  on  feîtluyre^[ 

P  ourles  amours  fecrettes  mieux  conduirei 

Dj  moyc amant  qui  nouant  en  la  mer  :      "      *   r 

yilloit  de  nuiéî les  noces confùmer.     ^.  .        *! 

Etlenoflurneembrajjementreceu,     •^i-^  -^m' 
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,,    Quid'Àuroranefutoncqa^i^erceu 
^jj  -^^  d^ouuen.Declare  moy  aurefle    ».      .^ 

^    Les  murs  d'Jhide.&Ugrdnitourde  Cejleir  . 

-j     -L^  ou  Hero  par  amour  tant  oft 
Que  Leander  de  nuiêi  elle  ej^ouja. 

Duquel  genre  auons  pareillement  vfé  au  pro- 
logue de  noftrc  comédie  de  Phocusjequel  cÔ- 
pren t  totalemét  le  fubiet  &  fcns  de  la  dide  co^ 

mcdicjaquellecjuandilvousplairaàparvous 
pourrez  voir. 
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N  quatre  manières  pourrons  cômo- 

acracnt  faire  les  auditeurs  bcncuo- 

^  les,  c'eft  afçau  oir  de  noflrc  perforine, 

de  l'aduerfaire ,  des  auditeurs  ,&  de 
la  chofçmcfmc.  De  noftrc  perfonnc  tout  pre- 
mièrement tirerons  beneuolcncc  &  amitié,  iî 

fans  outrecuidance,  prefumption,&arogan- 
ce  louons  noftre  office  &  deuoir ,  fçauoir  mo- 
dcftcmentrainfi  qu'en  l'oraifon  pour  ScxtUs 

Rocius,pour  Archias poète,  ôctoutaucômc- 
cemct  des  offices  Ciceron  a  fait,difant.  Ncau- 

moins  ainfiquei'aytoufiours  voulu  côiondrc 
a  langue  Grecque  aucc  la  Latine,  tant  en  Phi- 
lofophie  qu'en  Rhétorique,  ie  t'cnhorte  &  ad- 
...,,  >_.  monefte 
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monncftéainfilc  faire.  Afin  que  de  toutes  les 
deux  langues ,  tu  puiflTes  auoir  pareille  con- 
gnoyiîance  &  fciencc.  Car  laquelle  chofe  fai- 
fant  3  iay  tant  profité  aux  Romains  &  Latins, 
que plufieurs  d'eux  tât  lalâgue  Grecque  qn'i- 
celle  non  fçachansiontaucunement  aquis-,par 
le  moyen  des  liures  parmoy  compofcz  en  La- 
tin y  les  Icicces  de  toute  PhiIofophie,pôur  bien 
iuger,  &c  de  Rhétorique^  pour  bien  &  élégam- 
ment parler.Pourquoy  tu  apprendrastant  lon- 
guement que  tu  voudras  lado6lrinc  de  ton 
maiftre,prince  en  larr  de  Philorophie.Toutcf- 
foys  il  me  femble  que  tu  n'y  doibs  pas  tant  ton 
vouloir  arrcfter ,  qu'après  tu  t'en  puiflc  repen- 
tir. Car  pourras  plus  profiter  lifant  noz  faitz, 
qui  trefpeu  différent  aux  do6lrines  des  Peripa- 

teticiens,pource  que  voulons  enfuyuir  tant 
Socrate  que  Platon  ,&  de  leurs  traditiôs  pour- 
ras vfer  tout  ainfi  que  bon  te  fcmblera. Mais  li- 
fant noz  ceuures  congnoiftras  l'éloquence  La- 
tine, iaioute  françoyfe,  plus^ abondante  que  la 
Grecquelamefme du  Prophète  Dauid,  difant.  ^-^^^^-^^ 

]eJky(dyil)tonDieucelefle 
•  i   Qui  tay  retiré  hors  d'ejmoy: 
;  Et  de  Jeruitude  molefle 
Tun  auras  autre  Dieu  (juemoy.     , 
Et  fi  finablemét  démolirons  quelz  auons  eflc 
&  fommcsenuers  laRcpublicque,ç'eftà  dire 
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quel  profit  &c  vtilitcauons  apporte  à  iccllc,à 
laquelle  tout  premicrcmctfommes  tous  obli- 
gez :  ou  enuers  noz  parens  tant  perc^  merc  que 
frères 3  ôc  feurs:ainifi  que  pour  exemple  a  fait 
7.  Virgile  par  la  perfonnc  d*Eneas  parlant  de  fon 
-  pcre.  -     '^^"'-  .■  -■■■■-■■■-r:-^u  P:r-     -     ^ 

,    le  temponayjurles  efj>aules  miennes  ,    "  ' 

Y)  es  feux  diuersy^  des  flammes  Troyenne^  >  '^ 

lelefauudy  des  coups  de  milles  dard'^  ^. 

Et  dn  milieu  des  pourfuyuansfoMars.       ':^ 
Ou  fi  enucrs  iceux  mefaics  qui  font  auditeurs 
referons quelqucchofc  pourueuquc  toutfoic 
bien  &:  mignonnement  accommodé  à  icelle 
chofe,  de  laquelle  auons  délibère  faire  men- 
tiô.  De  laquelle  Cicerô  a  vfé  en  loraifon  pour 
Lucane,  &  pour  Marc  Marcel  communicant 
les  louanges  de  Ca:far  aucc  plufieurs,  pour- 
tant que  de  plufieurs  il  fut  aide  :  toutesfoys  at- 
tribue à  luy  fcul  toute  la  gloire  de  clémence ,  à 
caufe  qu'il  en  fut  le  fcul  &  principal  auteur. 
Car(ditil)  aucunsparleur  dircfouuentesfoys 
defprifent  les  louanges  de  la  guerre,  &  lesfub- 
«  trayent  aux  condudcurs  de  rarmee,&  les  font 
«  cômunesà  plufieurs,  de  forte  qu'elles  ne  font 
»»  propres  aux  capitaines.  Et  pour  direlavcritc 
»  la  vertu  des  fouldars ,  Toportunitc  des  lieux, 
«  le  fccours  des  alliez ,  les  nauircs  &  galères ,  les 
»'  munitions  &  viures  aydent  grandement:  &c 
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»  d'autre partfortuncjcommedefon  droit  fcii 
vendicquc  &  attribue  la  plus  grand' part,  &: 
prcfqucsprcndpourfon propre  tous  heureux 
faitz  &  geftes.  Mais  en  c'efte  gloire  (  Cefar) 
quen'aguerestu  as  par  ta  vertu  aquife^tu  n'as 
aucun compaignon, tout  cecy  quoy  qui  foit 
grand  (  comme  certainement  il  cil:  très  grand)  . 
tout  ce  cy  (dy  ie)  eft  tien  ,  rien  n'entrepréd  *  -' 
furc'cfte  louange  le  ccnrenier,  rien  le  capitai- 
ne, rien  rinfentcrie,rien  la  Caualcrie.  Mais 
qui  eft  dauantage  ccfte  puiflantc  darje  des 
chofcs  humaines  fortune  ,  ne  s'ingere  en  la 
focietéôc  coniunûion  de ceftc  gloire; elle  te 
cède ,  &  accorde  qu'elle  eft  du  tout  tienne  &  à 
toypropre.LamefmeenDauiddifant.  p/?4«i8. 

letaymerayentouteol^eijjance 

Tant  que  VmrajyO  mon  Dieu  ma  fuijjancej 

Dieu  cejl  mon  roc^mon  rempar  haut  &feHr, 

OefimarençonyCeJlmonfondefenJeur, 

En  luypulgifi  ma  fiance  parfaiéle^ 

C*eJlmonpauojSymes  armes  ^ma  retraifle: 

Qjiand  ie  t exalte  &prie  en  ferme  foy 

Sou(^ ainrecoux  des  ennemis  me  y oy, 
Confêqucmment  fi  mettons  en  auantnozin- 
commoditez&  fortunes, comme pourcté  fo- 
licitude,&  calamité.  Depourctctoutpremie-  ^./^^^^ 
rement  Marot  a  vfé,difant,  wf.i^. 

P  laife  au  Roy  nojire  Sire 
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D  e  commander  ^  dire  y  r  ^^ 

Q^/î  bel  acquit  on  baille  '■-. 

A  Marot  qui  na  maille: 

hequel acquit  dira,  -  n    ^r:. 

(Au  moins)  ony  lira 

Telle  ou femblablechofè,u 

yiais  ce  fera  enprojè.  r  ■';  ; 

Trejorier 3  on  entend 

Qjfeyou^paye:(^content      î 

Marot  ^nyfaille'^^^paSy  '^ 

'     DesleiourdutreJ^as 

Delean  Marot  fin  j^ere.     . 
-.   Ainjî(Sire)tej^erey     '  i       V: 

'     Q^au  moien  d\n  acqui6l i 
Ctlquifourenafquit^^à 

Riche  fi  trouuera    ^    v         ^  \ 

Tant  qu'argent  durera.  '--■■---■  -■i;v-'-}<r  '..^^'^'■^•^ 

De  folitude  c  eft  à  dire  la  dcftitution ,  laquelle 
continua^  on  a  dc  Tclpcrancc  de  ces  parens ,  amys,  râliez, 
tionci'a^    OU  autrcs femblablcs :  dc  telle  forte  qu'en  Io- 
de à  Monfieur  le-Reucrendifsimc  Cardinal  dc 
,ChaftiIon  Ronfard  a  fait ,  difant. 
Mais  quandyn  affaire  de fiing 
Me  prejfe  a  luyfatre  requefle: 
Toutfiudain  il  tourne  la  tefle^  \ 

Et  me  delaijfe  a  mon  befiingy  i 

Etjt  te  yeux  le  raborder 
Ou  tacofler  en  quelque  firte^ 
'     '  -  Mon 
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Mon  counifanpajfeyne  forte 

'  Etne  me  daigne  regarder.  i  îi'n  u  j  ^ 

Des  calamitcz  &  cnnuitT:z ,  foit  ou  qu  ayons 

aducrfitccnnozbics&  fortune,  ou  pour  quel- 

que  chofc  de  nous  mcfmcs ,  c  eft  afçauoir  de 
noz  folies  &  mefchanfctés ,  ou  pour  Tenuie 
de quelcun ,  ou  pour  quelque  maladie ,  ainfi 
qu'au  cantique  delà  Royne  fur  la  maladie  Se  c^^mps 
conualefcence  du  Roy,  Marot  la  obfcrué.  i 
S'esUjtonJtiefmeJ^loree, 

S'eshajt on ft fuis  defcoloree,    é.i--rr' 
ployant  celuy  y  qui  m  a  tant  honorée. 


Marot. 
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Eflrealamort 
Làmefmeenluymefoie.       <^ 
Aton  cœur  Je  recommande  a  yous 
Toutplaind'ennuy&demartire: 

3  Au  moins  en  défit  des  ialoux        \ 
*>'  FaiSfes  qua  Dieu  youspuijfe  dire. 
Ou  fi  les  prions  d'aide  ou  (ccoUrs,  comme  en 
Toraifon  pour  A.  Milon  Ciceron  a  diligêment 

&ingenicufcmentob{crué.EtMarotdi{ant.^  ^^^''^ 
UynnoHueaudardiefuyfraffé         otHti  ^M        : 
ParCupidon  cruel  de fiy:  ... 

Deluj  penfiy  eftre  efchappé^ 
Mais  tuidantfuyr  me  deçoj: 
Dont  remède  ienafperçoy 

A  ma  douleur fecrette y 
Fors  de  crier ^allege:(^moy 
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Douce  plaifantebmnene.     t^ti^. 
Ou  fi  cicmonftronsn*auoiriamaisvoulu  pren- 
dre cfpcrancc  d'aide  &  fupport  de  nully:fors 
feulemcnc  à  ceux  auxqu'clz  fommcs  délibé- 
rez parler  dont  Marot  a  fouuenresfois  vfc  en 
plufieurs  lieux ,  mais  principalement  en  ceftc 
chufon.iZ  chanlbn  ,  difant.  "  b^  :^'    ;n.c|  i  c 
Siaumondenefeupie':^po'mt  ^ 
5  eUe,  iamais  ie  naymeroye      '• 
J^oHS  feule  aue:(^gaignè  le  point  J  iï 
Qu^  fi  bien  garder  te jj^eroye,    .     7\  no  ^j  >l     '' 
continud^  La  mefmc en  vn  fonnet  de  Ronfard  dif^mt. 
y^/z/T^  C  iV»  /«r^  j  amour  ne fefçauroif^enter 
D'auoirpart  en  mon  cœury'Sfous feule  en  efle^i  dame, 
f^ous  feule gouuerne:^  les  brides  de  mon  amey 
Et feulyos  yeux  mefont  ou  pleurer  ouchanter. 
Dnaducr  Delapcrfonnc  des  aduerfaires  ce  captera  be- 
neuolence  &  amitie,  li  iceux  amenons  en  hai- 
ne, cnuie,  &contempdon.  En  haine  donccj 
tout  premièrement  les  amènerons ,  (î  quel- 
que chofc  d'iceux,difons&  affirmons  auoir 
^  elle  f^idedeshonneftement,  fièrement,  &  or- 
,  ;  ,  ^  guillcufcment,de  telle  forte  qu'en  Plautc  & 
cnToraifonpour  A.  Milon:qucCiccron  ob- 
iede  aux  Philippiens,  ou  dcloyaumcnt  3  com- 
£»p/\k4.  me  en  Virgile  eftinduftrieufcmentobferucpar 
laperfbnnedelaRoyneDidodifanr.   ^u,. 
Tu  nejl point  ne  dynedeejfe  mère 
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Quicon^uesfoys:  &  iArda  n  le^randfere^ 
Oncques  ne  fut  de  ton  lignage  auteur 
O  déloyal  &  panure  menteur.  ^       '  ' 

Ou  affurcmcnt,  &  hatdimêt ,  ainfi  qu'en  TAn- 
dric  de  Tcrccc,  &  en  Toraifô  pour  Scxfte  Roce 
ou  malicicufement ,  mcfchaniment  ,lafchc- 
nient,&crucl)çmcnt.Dc.aiuclz  Virgile  nous  ^«^'^^•4. 
baille  exemple  par  la  perfonne  de  Dido  difant. 

Donc  as  tu  Peu  ejperermejchant  homme  f»-.  j:  -i;  -  -         > 
DiJtmulerainfivnaÛeenfommt   ^^.kràmé  ,% 
Tantmalheureux.       .^rr-x.,:.ï:"K^r'--  ,-^:^D':îi^       ' 
Etvn  peu  après.  ^  '5 

^ ,  Mefine  tu  yeux  t  embarquer  fur  le  point 
,  De  taj^reyueryÇ^  au  yens  d'Aquilon  u  <\  1 : 1 

Singler  en  mer yO  cruel  0"  félon.  - 

En  enuie  les  attirerons  fi  d'iceux  referons  la  tnui^^ 
violant  e  ^  Tabondancc  de  biens :»  les  fcditions, 

les  grandz  treflors  d  or  &  d'argent ,  la  pail- 
lardifc ,  la  gentileflc ,  c  c(l  à  dire  les  offices  &: 
di^nitez  :  aucpcllcs  il  font  conftitucz  &  ordô- 
nezrla  multitude  des  fiens^lcfquclz  on  mec 
cnquelquc  lieu  pour  plus fcure protection  & 
fauuegarde  ^  Thofpitalité  &  recueillement  des 
cftrangiers,  les  foddlitez,  les  conuis,  les  af-      ^^ 
finirez  ou  amitiez ,  Icfquellcs  Ton  fait  par  ma-^ 
'riagc  ou  autrement.  Ain  fi  Virgile  par  la  bou-  £««</?.  4. 
chcdeDidodilant.    >^ï^ 
h  ïayreceu  iettéàbordde  tonde 
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Pauure  indigent:&  d'ynfens  peruerty 
Tayauecluymonroyaumej>arty.    '■■-'■' :'-^f:-^ ■ 
vcsujfu.       Tousjisyejpaux perdus  auxfiot^ytgenf 3       ■ 
''"•  ''^EtdelamortlHyayfauuéfesgens.        : 

Etdcmonftronsiccuxauoir  plus  grande  fian- 
ce iceux  argumcns(cydefrus  dis  )  qu'en  la  vé- 
rité de  la  caufe.  En  contention  &  mefprifcméc 
les  amenetons/i  nous  proferonsquclquecho- 
conthion.  fe^delaparefle&oyfiucté  denoftre  aduerfai- 
re,  fans  oublier  la  luxure,  c'cftafçauoir  toute 
fuperfluitc,  excès,  &:di(rolution,foit  en  vian- 
T  des,  habillemens, ou  autres  chofesfcmblables, 
Icfquelles  font  propres  Se  commodes  pour  en- 
tretenir iccUe  paillardife  ôc  luzure  de  la  couar- 
dife  ôc  lafchctcjcome  en  cefte  exemple.  Lequel 
dcvousôiugcsneconténeramon  aducrfairc, 
&  femblablcmenc  ne  l'aura  en  horreur  Ôcmef- 
prifemcnt  :  veu  qu'il  c'cft  retiré  à  toute  couar- 
dife  &  lafcheté  :  aufsi  pareillement  en  fa  bcftifc 
»  &  faute  de  fcns  tant  eftd'cfprit  tardif  &hcbc- 
té  :  qui  ne  des eftudcs,  ne  d'aucuns  prcccptez 
&  cnfeigncmcns,d(  fquelz  iceluy  auoit  grand' 
abondâce  &  fuperfluité  n'a  aucun  hônefte  en- 
fant de  bon  efprit  Scgrâdangin  aucunement 
"cnfeignc&parfait,lamefmed'Homeredifant. 
O  grand jurongne,  en  maintien  reJpmhUnt 

Vnchitn  muttmmais  de  cœur  plus  tremblant  ^'? 
QuenellynCerf,eflantmisauxMoys:z-^^l 

^,  J  ^         '  Lafchey 
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•  -  Ld/chcy  couardyvnefchant  entre  les  Roy  s: 
QuioncnofastacouftrerdetesarmeSy        ^^ 
Hanter  aJjaHx^eJcarmoHcheSyalarmes: 
Encores  moins  adrejfer  quelque  amhufche: 
Cregnanttoujiours  quony  meure  ou  tresbuche. 
De  la  pcrfonne  des  auditeurs  ou  iugcs  le  colli-  BeUper^ 
géra  beneuolâcc  &  amitié  ,  fi  fan  s  papelardife,  ^J^'ct' 
flateric,  flagornerie,  &  venterie, attribuons 
quelque  chofc  à iceux  :&  principalcmctquâd         - 
nous  voulons  obtenir  quelque  chôle  d*iceux: 
par  demande,  requefte  ou  autrementilaqucllc 
chofe  le  Prophète  Dauida  ftudieufementob-  pyj^^.^j, 
feruee,  voulant  impetrcr  la  grâce  ôc  mifericor- 
dcdeDieudifant.  r        • 

^   Mifh-icordeaupauureyicieux,  \     \  ^ 

D  ieu  tout puijjantyfelon  ta  grand*  clémence 

FJe  à  ce  couf  de  ta  bonté  immenje^  : 

Pour  effacer  mon  fait  pernicieux.  >       >fe  ^ 

i  JL^^/^f  moyfire  &  relaue  bienfort,   '  ,  ■'  ^  '  '  )  c 

ii  De  ma  commife  iniquité  mauuaip,     r     ;^ 

£/■  (^  ^ec^^  ^«i  w'^  rendu f  ordy  r   ^    . 

Me  nettoyer  d'eau  de  grâce  te  f  lai fe.  '  ih: 
Derechefatireronsbeneuolance&  amitié  des 

auditeurs,  fi quelque  chofe  d'iceux ,  difons  & 
affirmons  auoir  eftc  iugce  courageufement, 
fagement,  doucemét,magnificquement,  vail- 
lamment ,  &  treshonorablement  par arreft ou 
autrement.  Ainfi  qu'en  vn fonnet  de  Ronlàrd 
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adrcfTantàMonfieur  le  Coneftablc  de  Fran- 

ccjdifanr.  -<  -  - 

Sidejormaislepeufleenplaijtrdeleéiahle 
Endances&fejiinsfesbatenfamaifony 
^  EtfitEgliJefaitaDieuJonoraiJon, 
Sans  que  Mars  trouble  plus  fon  deuoir  charitable. 
Uhonneuryous  en  ejideufaïge  preux  Cone^able 
QjfiparyofirebonJenSybonconJeil&raifin  ^' 
j^pres  auoir  de  guerre  eflainte  lajaifonj     .  . 
y^ok^:  donne:(^  a  la  France  V»  repos Jouhetable 
Quand  on  lira  lesfait:(^  de  yous  Mommorency^ 
Vous  aure':^pour  la  guerre  ç^  pour  la  paix  aufsi 
Vnlos  qui  toujîoursyifyolera  fur  la  terre:      .  v  .  & 
Mais  plus  aure';^  ^honneur pour  auoir faitlapaix^ 
Que  pour  auoir fou:(^  yous  cent  miUeshomes  deffait^ 
D'autant  que  la  paix  eJhmeiUeure  cjue  la  guerre. 
Dauatagc  pourrôs  auoir  bcneuolcncc  &  ami- 
tié des  auditeurs  ou  iugcs,fî  demôftrôs  quelle 
acrtéreftimation  d'iceux  cnucrs  nous ,  ou  cô- 
bicn  des  autres  il  font  prifez&  cftimczde  telle 
forte  qu'en  vnfonnet  de  Ronfard  àMonfîeur 
le  reuerendifsime  Cardinal  de  Lorraine  difant 
^     D  e  los  ne  reçoit  p'intdyn  fi  ioyeuxVifage 

AppoUon  qui  reuient  de  Delphe  ou  de  Patere, 
Ennoncer  les fecref^deîuppiterjon  père 
/    Quandauboutdefixmoysilafaitjonyoyage.     x 
Comme  toute  la  France  après  yoflre  mejage,     ^  ^%l 
loyeufe  you$  reçoit ^yous  ejiime  &  f§ff§re: 
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S'eshaijfantdeyoiryojhre front  fi  feuere,  ^ 

Si  prudent  &fiVml  en  Ufleurde  ^oftre  aage       r 
J[ppoIlon&yousfeulJçaue:(^interfreter,         '^^ 
:  ^  i.'v»  lesjecretz  d\n  Royjautre  de  luppter,     î 
L\n  craint  au  ciel  &  l'autre  en  la  terre  habit  Me  ' 
Tantjeulementd'vnpoint'^ous  diffère:?^  tous  doux 
CeftquAppoUonfouuenteftobfcur&  douteux  y 
'  Etyousefiex^toufiours certain  &  véritable.    ^ 
Plus  tirerons  bcneuolcncc&amiticdcs  audi- 
tcurs,fi  cxpofons  qu'elle  a  cftc  &  cft  noftrc  tou- 
taleefperancc,dcfir,& attente  cnuers  iccux. 
Ce  que  Ronfard  n'a  oublie  en  vn  fonnetà  fa  e«  /-^cor. 

dame^dilant. 

Quand  ieyousyoj  ma  gentille  maifirejje 

'    le  deuiensfoljourd^  muet  &Jâns  ame: 
.    Dedansmonjins  mon poure  cœur fepajme 
"^    Entre/urpris  de  ioye  &  de  triftejfe. 
^  Par  tout  mon  chef  le  poil  rebours  Je  drejfe, 
Deglacefroideynefieburem'enflemme  }':K. 
Veines  &nerj^y  en  tel  eftat  ma  dame     ^ 
le  fuy  pouryoHSy  quand  àyous  iem^adrejfe. 
'  Non  œil  craint  plus  les  y  ofiresyquet  enfant 
Ne  craint  Uyerge  ou  la  fille  fa  meh^      tfc 
V  Ettoutesfoysyous nem'efie:(Jèuere         •  -  :  '  -  - 
lu  jïwo»  au  point  que  thonneuryous  dejfend:      t  :  i  r 
:     MaisceftaffeTijpuisquedemamifere 
La  garifon  d'autre  part  ne  dejfend. 

Tl>c%  chofcs  mcfmes  rédôs  Tau ditcur  bcneuole^ 
?     ^  >  D  ii    / 


KonfÀrd. 
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cnuers  nous  totalement  fauorablcjfî  louons  & 
eftimons  noftrc  caufe,  de  forte  qu'en  la  louant 
&  cftimant^  plus  haute  &  en  plus  haut  degré 
la  faifons  cftrc  ,  ainfi  qu'en  vnc  Epigranamc 
jifi^ame.i  Marpt  Ta  ingenicufemct  obferué^difanc.  V 
Leliuremiend'Efigrammestedonney,        '^  ^ 
Prince  hretony&'le  teprejentant,       ,  ^"^^     ^  ^ 
PrefêrjttefayymeiUeurquelaperfonne  \:;*^^^ 
.]  DetouuhermeJme,&fufi  il  mieux  chantant: 
Car  mort  ne  y  a  les  œuures  abbatant       ^  *  t  ;  i 
Et  mortel  eft  celuy  la  qui  les  difle:      -  :^  '   -    rj  r 
P///V  tien  iefuy\  des  tours  a  tant  &  tant: 
De  niy  donner  ne  feroit  que  redtSte. 
Ou  fi  par  contemncment  abbaiflbns  &  met- 
tons a  fond  noftreaduerfaire  ou  autrc:moyen- 
nant  que  d'iccllc  <^'^ofc ,  de  laquelle  parlerons 
foit  fait  propos  l\  métion.  De  telle  forte  qu'en 
l'Epigramme  de  Marot  adrcffantc  à  Maiftrc 
ipigram"  Grenouille poëte ignorant.  V  ^  -m  .liT^v^Ci  ; 
^^•^7'  Bien  refemble'^a  la  grenouille  i 

Non  pas  que  tujoy s  aquatique:   *.r  : 
'  A^ais  comme  en  teau  elle  barhuille, 
Si  fais  tu  en  tart  poétique.     •       r-  .^ 
Exemple  des  deux  enlemblemct  prins  de  Vir- 
gile du  meflager  Mercure  parlant  à  Eneas  pour 

le  perfuadcr  de  partir  diligemment  &c  laiffer  la 

RoyneDidodifant. 

.  ^    jF/7;^  de  deejje  en  jt  grande  matière 

\\  \i  '  Peux 
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Peux  m  dormir?  ne  regarde  tu  point:  pasmitm*-  3 


7  ^ 


--r;v 


n 


'^    5:^., 


-j^.  ;f^,,   .;■>•' 


i/   H^* 


D^  5^/^'^/::<;  dangers  tu  es  icy  au  point 
%  D*ejhejùrpris^  homme priué  de Jensf 
:  Elle  en  (on  cœur  tourne  &  Vire  a  lenuers 
r  Maint:^  cas  eftranges  &  maintz  crimes peruers  i 

Prefté  a  mourir.Vn  différent  orage 
<  D'ires  agite  i&  trouble  fin  courage. 
I  N e  fus  tu  fqintd\n  cours  précipité i  y 

Quand  de  fuir  as  l'opportunité^ 
(   Lameryerras ,  auantqutlfiit  bien  peu 
;  Denefz  troublée".  &  les  lances  a  feu  c 
Ardre  partoutde port  de  ferueur  bruire 
.  i)  e  toutes  pars  c2r  enflammes  reluire^ 
i  :  5/  '^nefoys  Aurore  au  point  du  iour  ^'lïAn  '^'t-i'i. 

•  r  Teyoitfaifantauriuagejeiour. >  liniUiUniolliri 
;  ;  OrjfZf^ ,  a  coupydejpefcbey ^  plus  ne  tarde.  ^  r^ 
t  •  Femme  eftyncas  variable  y  &  ne  garde   '  '  f    .  *  ï  *  ^ 

•  ^  Ki^n  qui foit ferme ^ayant  ce  prononcé   /.umovjt^^ 
'  Dedans  la  nuiéî  noire fefl:abfionfe.  :ï:'::h  Zv  ju^^ai 

Ccft  aflcz  parlé  de  TExordc  &  commcnccmêc. 
Maintenant  conuient  parler  de  rinfinuation. 


s 


Des  Uap*^ 
res. 
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;    Derinfinuafition.    Cinquicfmechap.  );o} 


Ly atout  premièrement  troys  gen- 
re de  tempSjlefquelz  font  diligem- 
ment à  confiderer  :  auquelz  nepou- 
uons  aucunement  vfcr  de  principe 
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&commcnccmct.Soitou  quand  nous  auons 
caufc  vilaine  &  dleshonncftc,c  cft  à  dire  quand 
iccllechofc,  de  laquelle  faifons  propos  aliène 
&eftrange  lefprit  des  auditeurs:oftantlabc- 
neuolence  &:  amytic  qui  pourroyent  auoir  en- 
uers  nous.  Ou  quand  rcfprit  des  auditeurs  ou 
iugeseft^veueftrepcrfuadé,  par  ceux  quipre- 
micrcment  on t  plaidc,&  contre  nous  fait  orai- 
fon.  Ou  quand  les  auditeurs  ou  it>ges  feront 
lafTez  &  trauaillez  d'ouyr  ceux,  lefquelz  vn  peu 
dcuant  nousont  orné  &  fait  oraifon.Or  donc- 

quesceluy  qui  aura  caufc  vilaine  &  deshon- 
neftc,pourra  facilement  principier  &  cummê- 
cer  fon  oraifon  :  difant  aux  auditeurs  ou  iuges 
failloirpluftoft  conndcrcr&  regarder  Thom- 
mc,qu  e  la  chofc^ou  la  chofe,que  Thonimc  c'eft 
qu'il  faut  pluftoft  regarder  la  bônc  &  honneftc 
perfonne,  que  la  chofc  faite  par  iceluy  vilaine- 
ment  &  deshonneftemcnt:  ou  la  bonne  &  ho- 
nefte  chofe,pluftoft  que  Thomme  mefchant  & 
deteftable.  De  telle  forte  que  pcuuent  eftreles 
maquereaux,  les  tyrans  Jesforceurs  de  filles, 
les  voleurs  &  brigans.  Et  comme  en  l'oraifon 
pour  Marcus  Manlius  Ciceron  a  fait.  Et  com- 
me en  cefte  exemple  cy  mife  pour  facile  intcl- 
ligcce  difant.  La  loy  cft  que  celuy  qui  aura  fait 
quelque  chofe  pour  la  Republicque  vaillcmcc 
&  courageufcment,  c  cft  à  dire  pour  la  defencc 

ce  & 


«.^vj.  ;*iiKC«w>" 


f> 


» 


» 


f> 


9» 


*y 


9» 


» 


.  D  E    P.  D  E     C  O  V  R  C  E  L  L  E  S.       id  I  ^ 

Ôctuition  de  fbhpaysrfbicfbn  image  &  effigie       :; 

colloquce  au  milcu  du  marche  ou  placé  pu-' 
blicque  tout  inc6tinâc&  fans  aucune  interua- 
le.Or  qlque  mefchât  a  fait  quelque  chofe  pour 
la redemtion  &  rcftitutiô  de  fon  païs  &  Repu- 
blicque.Maintenât  il  demande  que  fon  image 
et  effigie  foit  colloquce  audit  marché  ou  place 

publicquc, tout  incontinant  &  fans  dclay.Ou 
qu'icelles  chofcs ,  lefquclles  font  faites  par  no- 

lire  aduerfaire  ne  nous  plaife  aucunement, 
pourtât  qu  elles  font  indignes^  corrompues  & 
mcfchantcs  ,  laquelle  chofe  Tcrçncc  à  ingc-  pWo» 
meufementoblcruee  allant.         r^nci 

Cycefllafauteaufreredemonpere,     ''^^    .  •    ' 

^    Q^Antif  ho  ait  faite  efioryitupere: 
'.   Pour  tout  certain  fa  famé  &  renommety 
.    Pour  ce  ne  do'iteftre  en  rien  mal  nommée, 
^   Cela  ie  djynon  pus  four  le  deuoir.  ^^  :^: 
:  Priuerdecequameritéd^auoir. 


„.0   4-.J  '.  *ç 
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Car  fi  quelcun  de fk  propre  malice .  ^  i  \  1  v:-  î     '.  ' 
;    A  d\ne  amhuche  entrepris  tedifice^  '  ^  ^ 

-    Contre  mon  cœur^encor  plain  de  ieunejfe    n  :  -  i 
/   £»  l'attirant  àja  corde  trayjhrejfey         i  i  j  '  ^?  <•  '  " 

jD(?»r  tagaigni.Ores  doncq'  ma  faute:     ^  .    ^  r.  '. 

Oudeceluyquitemhucheafaitcaute.  ; 

Puisaprcsquâddelongtemps  voudrons  croy-- 
ftre&  cmpîificr  le  crime  rdemonftrons  nulle 
mcfchanfctc  &  crime  par  nous  tant  feulement 

D  un 
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cftrc  faide  ,  n  y  perpétré  chofcs  fêmblablcs  à 

raduerfairc&partic.Ainfî  qu'en  l'oraifon  pour 
Scxte  Rocc  Ciceron  a  faitrct  en  plufieurs  de  fès 
autres  oraifons.  Ou  apporterons  en  auat  quel- 
que fenréce  ou  arreft  de  telle  ou  fcmblable  cau- 
fe.  Ainfil  qu'en  loraifon  pour  le  Roy  Deiotarc. 
Ou  de  la  mefme  chofe ,  comme  luy  mefme  en 
loraifon  pour  QJLigaire  :  ou  dirons  de  la  mi- 
nore quclesDialedbitiensappcllct  Aflumptio, 
ou  de  la  maioce  qu'iceux  mefme  nommer  pro- 
pofitiô:  Defquelz  deux  gères  Ciceron  à  fouue- 
tcsfoys  vfé  en  fes  oraifons,  mais  principalcmcc 
en  loraifon  de L.  Antoine fuyat cerfà  Popee. 
Côfequémet  par  ordre  retournerôs  tout  douce 
met  &  à  loyfir  à  noftre  caufe:en  coferât  icelle, 
de  laquelle  auos  par  Ci  deuât  apporté  fcntecc  &c 
arreft^  duquel  voulos  traiter  en  noftre  oraifon. 
Dauantage  pourrons  commodément  prendre 
Exorde  &  comencemét,  û  nyons  parler  de  no- 
ftre aducrfaire,  ou  de  quelque  choie  d'iceluy: 
nelaiflant  toutesfoys  fccretemcnt  d'en  parler 
&  tenir  propos,  auec  mangement  &  circui- 
tion  de  parolles,  motz,  dictions,  ou  vocables. 
Ain  (î  qu'on  a  fait  en  plufîeurs  lieux ,  defquelz 
pour  c'efte  heure  n'apporterons  les  exemples  à 
caufedcbricuetc.Mais  ie  doute  quefî  l'audi- 
teur ou  iuge  eft  pcrfuadc  &:  incité  à  croyrc,c'eft 
à  dire,  fx  enucrs  l'auditeur  ou  iugel'oraifon  de 

l'aduerfaire 
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l'aducrfairc  a  fait  foy:  nous  ne  pouuons  pas 
trop  aifcmcnt  fçauoir:  pourtant  que  nous  ne 
fommcs  congnoiflant  de  quelle  matière ,  on  a  .  ' 
de  coutume  perfuader&  faire  foy.  Doncqucs 
fî  eftimons  foy  eftre  faite  par  laduerfaire  ou 
aduocadenuerslesauditeursouiuges:  faudra 
ietter  &  mettre  fccretement  icellc  choie  fequâ- 
te  dedans noftre  caufe  &otaifon:cefl;quc  du 
plus  ferme  &  coftant  argumct  que  Taduerfairc 
penfcraauoir:  promettons  tout  premièrement 
&  principalement  parlcr.Lcquel  genre  Ouide 
na  oubliccn  loraifon  d'Aiax, contre  VlifTcs  Mpf4.i5.^ 
pour  le  débat  des  armes  d'Achiles ,  difant. 

Si  îauoy  moins  (  dit  ^iax)  deproejfe^        [  j  . 
■      Q^  i^  ^'^y  /^  ^«  w^  dure  yielejp: 

Sifuy-  iejil:(^  de  Telamon  le  fort  y 

Lequel  iadis par  très  cruel  effort 
'  '^  ^uecle preux  Hercules  mifl  en proye y 

DetousJo$ddarSy  la  grand  Cité  de  Troye. 

Lequel auJSi  fut  ou  luypour  conquerre 

La  toyfon  d^ory  en  Colcos  baffe  terre. 

Si  efile-Roy  Eacus  mon  ayeuly 

Qui  es  enfers  chacun  tourmentefiulj 

Comme  yn  chacun  lagaigne  loyaumenty 

Âuecque  peine  ^  hrorible  tourment. 

Trop  f^liffès  tien  defolye  t  orage , 

Quand auec moyfe  compare  en  lignage: 

Carluppiterainfquonyoitàlœii 
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■  Z)/V//  des  hautTi  CicHx^  efimonyrayl^iJayeuL  . 
Ou  conftiturons  noftrc  Exorde  &  commence- 
mec  à quclqiicadion  deraducrfaireiou  àqucl- 
que  chofe  dernièrement  &  plus  frefchemêc  di- 
dle  par  iceluy.  De  telle  forte  qu'en  loraifon 
pour  Q^  Ligairc.Ou  de  quelque  doute  vfe- 
rons,  feignant  nefçauoir  de  qu'elle  chofe  de- 
uons  dire  &  parler.  Ou  auec  admiration  di- 
rons^  ne  fcjauoir  a  quelle  chofe  deuons  premic- 
remet  &  principallemct  répondre.  Ainfi  qu'en 
loraifon  pour  Q_.  Ligaire  &  alfcz  d'autres 
lieux. Plus  il  les  auditeurs  ou  iuges  fot  ennuiez 
d'ouyr  faudra  prendre  noftre  Exorde  &  com- 
mencemcta  quelque  genre  dematiere,laquel- 
lepuiflTetouc  incôtinant inciter &cfmouuoir 
ârire.  AinfîquedVne  fable, d'imitation  vray 
femblable,  de  corruption  &  torfêmét,  d'inuer- 
tion ,  d'ambiguitc,  defufpicion  Se  doute,  d'îr- 
lifion  3  de  folie  3  d'exellcncc  *  outrepaffc- 
ment ,  de  comparaifon ,  d'abiedtion^dc  muta- 
tion &  changement  de  lettres  &  elcmcns. Ou- 
tre ce ,  d'cxpccStation  &  attente ,  de  fimilitude, 
de  nou  ueautc,  d'hiftoire,  de  vers  &  carmes.  Et 
f  lablemct  de  quelque  interpellation,  empef- 
chcmentou  darrifîon.  Dau^ntaigecomcncc- 
rons  conucnablcment  noftrc Eyorde&com- 
mencement,fi  promettons  traiter  d'autre  cho- 
fes  que  n'auons  délibère ,  par  TinArudion ,  la- 
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quelle  nous  cftions  propofec  &  côftitucc  pour 
rcfpondrc ,  ce  que  toutesfbys  les  autres  ont  de 
coutume  faire,auec  grand' habondance&fu- 
perfluitc  de  didions  &  vocables^qui  eft  contre 
levouloirdu  poète  Crace^qui  dit.  .  r  V  ;  ^n/àn  an 
V  Soit  tout  cela  que  "Voudras  commencer        ^  vi^'.-    i^^^^'i^^- 

^.^  Diti?reuemem,^JinqueleseJpm:Z     *  =  ^  'yuich 

^a  Prompt:(^àouyr^mne puijje ojfencer:  V^uîcur. 

i  Sias  defirquon  life  tes  ejcrit:(.        iVt^l  ai  l  ;^i  ^^ 
Car  toute  en  quoy  gijljii^erftuité,  h  i  -  -'" - 

Prouient&yient  dyne  plaine  poetrine.    [  ^if[,  ,  : 

Il  yadiiFerencecntrerEorde&  Hnfinuation,  i-^^#^^- 
d  autant  que  TEorde  &  commencement  doit  ^X'/i- 
eftrc  de  telle  manière,  que  tout  incôtinantles  xordccr 
raifons  (  cy  deuant  aIeguees)foycnt  clerement  '''Z'"'''^''^- 
&  manifeftement  déclarées.  Afin  de  plus  faci- 
lement rendre  les  auditeurs  ou  iugcsbeneuo- 
les  y  atentifz ,  &  dociles.  Mais  Tinfinuation  au 
contraire  eft  de  telle  façon  que  tout  ce  que  fai-  leTinfi- 
fons  &  difbns  foit  fecreteraent  &  par  difimu- 
lation  a  celle  fin  de  plus  comodement  &  ayfc- 
met  paruenir  a ceft  ocuurc  de  perfediô  de  bien 
&  ornement  parler.  Certainement  ieconfeflc 
que  toutes  icelles  troys  vtilitez  font  grande- 
ment &  fongneufcment  a  comparer  par  toutes 
les  parties  de  l'oraifon  :  pource  qu'en  toutes 
chofes coulent auoirlauditeur ou  iugebene- 
uole,docilc,ôcattcntif.Mais  premièrement  &: 
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principalcmec  cela  doit  cftrc  diligemment  ob- * 

ferué  cnl'Eordc&  commencement.  Mainte- 
nant craingnât  que  quelque  foys  nyfons  d'E- 

xordc  &  commencemct  vicieux  conuient par 
ordre  monftrer  comment  &  quelles  chofes  à 
iceluy  font  grandemert  a  fuyc  &  euitcr.  Or 
doncq'en  TExordc  cft  ftu dieufement  à  garder, 

■  vr  que  le  langage  (bit  doux,  gracieux  ^  amyabic, 
&  non  rude. Comme  en  loraifon  d'Aiax,con- 

Mef^.13.  trcvliflesfonaducrfaireOuidcafait^difant, 


"Exorde 
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Tendentjes  mains  dit  impaciemmenty 

O  luppiter^doncq  ejf  ainjî  comment 
i   Lon  y  eut  à  moy  comparer  ï^lijjesy      >  '  t 
^s    Duquel  les  nefzfint  de  tant  peu  d'axes: 
}   Qui  nullement  pourdu  feules  garder j 

-  Ne  voulut  oncjon  beau  corps  hafarden 
Lejhuelles  lay  gardées  au  ma  main  y      * 

I   Ducampd'Heéîorcruel^  inhumain,  yv 

-  Trop  mieux  feJçditVliJJes  bien  comhatre 
Defemt:<^parpoSy(jueaelamainabbattre 

-  Le  camp  Troyen .  AdT^/f  ^e  rien  maintenant 
^  hJefert  icjyCe  queft  en  moy  tenant 

Dire  &  contencaryn  chacun  fiait  bien 

-  Si  tay  en  guerre  apris  défaire  rien. 
im  Tant  feulement  iceluy  de  langage 
i    Kaut  pour  parler  &^y fer  d'altercager^ 

Et  que  pareillement  lcsmotz&  parolles  des- 
quelles voulons  vfcr  foycut  vfitecs^accoutu- 
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itîccs,  fréquentées,  &  fouucntesfoys  d'vn  cha- 
cun mifes  en  vfage  3  fans  nullement  vfer  d'au- 
cune licence  poétique  ou  autrement:  ou  de 
motz  lourdement  &  audaci^ufemcnt  tranfla- 
tez  par  Métaphore  ou  catacrife,  ou  de  parollcs 
vilaines  &  dcshonneftcz.Ainfi  que  de  noftrc 
temps  plufieurs  ont  fait  en  leur  profe  &  poëfie 
Francjoyfe  npuuellcment  imprimée.  Ou  que 
noftre  oraifon  ne  foit  veuceftrepar  trop  pre-  ; 
parée,  apparcillee,ornce,  &  inftruite  pour  de- 
ccuoir  les  auditeurs  ou  iuo;cs,  Exorde  donc-  ^xordeVt-^ 

V  .  n  :  ^  deux. 

ques  ôc  commencement  vicieux  elt ,  ce  qui  a 
pluiîeurs  caufcs  fe  peut  accommoder  lequel  eft 
ditcammunement,vulgaire,&cômun.  Ainlî 

qu  vne  femme ,  laquelle  fc  peut  commodcméc 
approprier  a  tout  home,  quVn  cheual,vn  Ane 
&  autres  beftes  femblables  procrées  pour  feruir 

.  &  aider  àMiôme.Toutesfoys  Quintilian  dit  à   ; 
ce  propos,  que  quelque  foys  les  grandz  Ora- 
teursnerontfoufiourscuité;lefquclzaufsiCi-  ^ 
ccrô  reprend  et  argue  en  l'oraifon  pour  Verres. 
Lesanciensfemblablemctcommencoyentpar         ^ 

>  inuocatio , laquelle  chofe  Virgile  Maron  a  pa-  ^      ^^ 
reillementobferuec.  Plus  cela eft  vicieux,  de-  ^ 
quoy  Taduerfaire  peut  vfer  commodément  &  ^ 

a  fon  profit  :  que  i'appellc  commun  :  pourtant 

que  commun  (comme  dit  Ciccron)n  eft  autre  oeTw/r- 

ehofc  quece,qui  fe  peut  accômodcr  &  adapter 
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Que  n'eftyn  Cerf >ejtant  mis  auxa&tfoj 


Lafche, 
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à  la  caufc  de  la  partie  contraire.  Dauâtagc  cela 
cft  vicieux  dcquoy  Taduerfàirc  peut  facile- 
ment &:  à  fa  commodité  vferau  contraire.  De 
telle  forte  qu'en  ceftcxemple  de  Vateluslequel 
auoit  promis  à Protagoras Orateur  dix  efcus^ 
ouplusrpourluyapprédreabien  &  ingcnieu- 
fementperfuadcr-;  payable  à  la  première  caufc 
qu'ilgaigneroit,ou  perfuaderoit  aux  auditeurs 
ou  juges  la  chofc,de  laquelle  tout  incontinant 
il  vouldroit  obtenir  la  {cntence  &  arreft.  La- 
quelle chofe  faite  ainlî  qu'il  defîroit:  Protago- 
rasluy  demande  Ces  dix  cfcus,  Icfquclzil  luy 
auoit  promis  pour  luy  apprendre  lart  de  Rhé- 
torique par  laquelle  il  demonftre&enfeigne  à 
pcrfuader  &  faire  foy^difant.  TrefîuftcmentCô 
Varclus)tu  me  doibs  dix  efcusjefquelz  ie  te  de 
mande  àpreient  :  fi  auecmoy  veux  auoir  pro- 
cès, pe  'ant  lequel encofpluftoft  me  les  de-» 
uràs  :  mais  fi  pour  toy  la  fentence  efl:  donnée 
par  icelle  encor'pl.uftot  y  feras  tenu.  Vatelus  le 
difciple  reipontdifànt.  Trefiuftementô  Pro- 
tagoras  ie  te  nye  deuoir  dix  efcus  :  fi  cotre  moy 
veux  plaider  &:  auoir  procès:  perdat  lequel  cer- 
tainnemct  ie  ne  te  dcuray  rien  pour  cette  caur 
fe.Maisfipour  toy  &a  ton  profit  la  fcfttcnce 
cft  baillée  encof  moins  te  les  deuray  pourtant 
queic  n'auray  pcrfuadc  &  fait  foy  enucrs  les 
iiiges.Outre  cela  cft  vicieux  lequcleftcompofc 
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de  parollcs  &  dictions  trop  appareillées,  ou   ^ 
de  trop  long  cherchées  &:  inueftiguccs.  Long 
n  cft  autre  chofe  (  comme  dit  Ciceron  )  que  la  Enfonde 
caufe ,  laquelle  cft  difpofce  auec  plus  de  paroi-  ^^^ 
les  &:fentcces  qu'il  n  appartict  &  cft  neccflaire 
à  icclles  auec  ce,  qui  n  eft  veu  cftre  d'icellc  cau- 
fe Jequeleftappelicreparé&:  impertinantrfe- 
parc  8c  impertinant  n*eft(comme  dit  Ciceron) 
autres  choie  que  ce ,  qui  n  eft  propre  &  parti- 
cuHer  aux  négoces,  dcfquclles  voulons  parler 
&  faire  oraifon.  Dételle  forte  que  Ci  quelcun   ^ 
vouloit  accufcr  vn  homme  d'cftre  homici-  c 

de:  &  il  l'accu  fe  d'eftre  vn  aduhaire  &  fornica- 
teur:fuyuant  lequel  feconclud, afin  déplus 
ayfcmcnc  conioindre  TExorde  &  commence- 
ment auec  la  narration ;&  aufsi  la  chofe, par 
laquelle  l'auditeur  ou  iuge  n'eft  rcdu  ny  benc- 
uolc  ny  docile ,  ny  attentif  pour  diligemment 
ouyr  &c  entendre  la  chofe,  dd  laquelle  voulons 
taider  &  faire  mention .  C'eft  aflTcz  parlé  de 
l'ExcrdeÔcinfinuation:  confcquemment  par 
ordre  paffons  à  la  narration,  ^ui     '      *biuvj  i.v.i.v 
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De  la  narration^rccit  OU  conte. 
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Outprcmicrcmcttroysgcrcs  de  nar- 
ration font ,  dont  le  premier  eft ,  par 
lequel  cxpofons  la  chofe  faide  :  ou 
comme  faide  :  &  par  lequel  tirons 
chacune  chofe  à  noftre  profit  &  vtilitc,  pour 
8c  à  celle  fin  dcplusaifcmcntgaigncrla  caufe, 
laquelle  appartient  àicelles,defquelles  le  iu- 
gemct&arrcft  eft  futur.Duquel  genre  voyons 

fouuentesfoys  Ciceron  auoir  vfé  en  fes  orai- 
fonsrmais  principalement  en  l'oraifon  pour  A. 

Milon  cotre  Catiline  :  &  pour  Q^Ligaire:  def- 
quelz  n'apporterons  maintenant  les  exemples 
à  caufe  de  brieuetc.  L'autre  gère  eft  lequel  fou- 
uentesfoys furuient  aux  principales  matières. 

Ainfi  que  contre  Verres  Ciceron  a  fait,&  aufsi 
en  l'oraifon  pour  A.  Milon:ou  pour  perfuader 

&  fairefoy  ou  pour  blafmer  &  reprocher:  ou 
pour  trâfition  d'vne  matière  en  l'autre.  Ce  que 
„,«.!.  Ouide  a  obferué  parlant  delà  mutation  dcDa- 
phene  en  vn  l'aurier ,  &  faifant  tranfition  delà 
mutation  d'Io  en  vnc  vache  difant. 

Le fleuue  hache  à^ar/ôytoutfafché  -_^ 

Seul  eflahfent,&  au  jrofond caché    '. 
u*rot.      D  e fin  ^andcreuxyi:  eau  part  armes  augmente. 

Et  tout  chetifJâfUe  lo  lamente 
i'.  Comme 
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i  ^  ■  Comme  Perdue.  ^  o  ;;  '  -x.  z^  i  f i£ .  ? -i  m-r» 1 7 1,1  v  î^ ri 
Scnfuyclatranflation  lac[uelle  c  eft  detia  faite 
dlo  en  vnc  Vache. 

*   Ilnefiaulienyie    oi: 
-'   Elle  eji  au  monde  ou  aux  enfers  rauîe:  [  ^ 

i  ÏAais  pour  autant  ^ue point  né  tapperçoit  ^  r  >  ^ 
ç'^  £» 4/^owï Ueu^cufde quelle nefiit  I M^ |f  - 1 j t ^ 
,  ^   En  aucun  iieu,&  craint  en  fis  e^ritz  ^^  ^^Ihtq^Lt 
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Quepirement  encores  luyjoitpris. 
Ou  de  quclq'appreft  &  amplification  .  Aînfi 
qu*cn  Virgilic  Maron  dcfcriuâtEncc  cftrc  ve- 
nu durât  la  tourmctc  &  tempcfte  en  AfFriquc: 
fans  d'icelle  tempcfte  en  aucune  manière  faire 

{)ropos  &  mention.  Ou  pour  caufc  d'obtenir 
ouauge  &  honneuncomme  en  Toraifon  pour 
Ip.loy  Manilianie  Ciceron  a  fait  ^  parlant  des 
louâges^faiiStz,  &  geftes  de,G.  Pôpee.  Le  troy- 
fiefîne  &  dernier  genre  cft  tel ,  qui  Teft  totale- 
mét  oAé  &c  eflongné  descaufes  Ciuilesrauquel 
toutesfoysfc  conuient  exercer 3  afin  que  plus 
commodément  puifsions  traideraux  caufcs^ 
icelles  fuperieures  narrations.  D'iceluy  genre 
de  narration  deux  genres  font,  dont Tvn  ap- 
partient aux  négoces,  &:  l'autre  appartient  aux 
perfonnes.Celuy  lequel  appartient  à  l'expofi-  rroyTfdr^ 
tion  &  déclaration  des  négoces  eft  diuiîc  en  ^^"i"'*^^' 
troys  parties  fable,  hiftoire&argumcnt.Fable  ïahu. 
cft,  laquelle  ne  contient  en  foy  chofcs  vraycs 
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ne  vray  fcmblablcs ,  cômc  pcuucnt  cftrc  ccHcs, 
Hifloae,  defquellcs  font  les  tragédies.  Hiftoirc  cft^chofe 
f ai  6te,  mais  eflognee  de  noflrc  aagc  &  mémoi- 
re car  (  comme  dit  Ciceron  )  hiftoirc  n-eft  au- 
tre chofe  que  temoingnagc  du  temps,  lumière 
de  vérité ,  mémoire  de  vie ,  meflagiere  de  vici- 
Argumet.  IcfFc  &  cnciennctc.  Argumét  cft  chofe  faindc, 
laquelle  toutesfoys  à  peu  quelque  foy  eftrc  fai- 
zepropre  ^^'  Ainfî  que  ceux  des  comédies. Iceluy  genre 
deUndr^  de  narration  Icquel  appartient  aux  perfbnnes 
^pl^mnlnt  doit auoir langaige  plaifant^facccieux^ioyeux 
aux  fer"    fk  récréatif,  de  telle  forte  qu  en  Terccc  parlant 
fomss.         j.  1^  pcrfonne  de  Sofia  difant.  n  oii^^^i  *>  iii^ 
1  f:  Si  ie  yous  mens  aucunememti  q  h  a  ^  r  a  >5  i  o  n  o  :'  à, 
'    iH  Ce  rie  fi  grand  C4S  certainement:  . 


hauteur. 


^^]  Car  fans  mentir  en  cefie  affaire^  îLikn^^j 


■k^infim!acûHtHmeefidèfaire;i  ^ïù^^^i^mi 

^v  Ainfi^e  Ion faiÇaitla guerre  i^lnT:)!!  :A  ::ïrm!;fl 

j  ;Ienienfuyoy'delagranderre:    '-^ti^^'i^lnaùm 

^     yu  Cregnantd'auoiraHcmemeHtiioj  c^i cyol^rjtuoj 

i^w  fOA5^  deflefche  feulement.         ^  -^^  -*  '  ' 

-Scblablcmctdiuerfitcdefprit,de  forte  qu'il foit 

tâtoft  grauc^tôtoftlcgier  &  inçpftant.  Defpcra 

tffitre.j.  cebôneoumauaife.  Ainfi  qu'Ouidea  fait  par 

laperfbnne de Dido parlât  deCychejc  difant. 

/{ ;  Son  nohlefere  &fa  mère  efiantyieux,  , ^  .  ^  , .  g ,; 

'*  ':^\i  De  leur  ket$ufilzplaijant&  gracieux^  iitq  eyo  ri 

^t    Si  m'ont  donné ejjfoiri^  ajjurance^^  j^^.      \      ' 
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•     VourauecmoyJkinJademoMrance^^r  ^^% 

La  mcfînc  du  contraire  dans  Virgilcr.  ^v  i  ;i      E««v/f.  4. 
r^  ^t>»  ^oir  qu  entre  les  eaux  profondes,  r  ^^  ^E 
0«  /w  rochers grand'Z  &  dangereux/ont,    H  5!       ^^^  '"'^'^' 
ï  Si  les  bom  dieux  auoinepuijfance  ont 
*  Punition  cruelle  en  porteras»  \'  d  : 

De  crainte  Se  doute  qu'on  a  de  quelque  chofc. 

Comme  en  Senccque  difant.  m    1     '  ; 

Le  Koy  qui eft trop aaintif       . . .^  >:^  Vvi  . 
Efichetif,    vf^iùwy{•^'i^n\f^)Hn  ^  ■ 

:    Et  indigne  de  couronne:      '    y       .     :    ;j^;      I 
Car  cefi  art  il  doit  auoir       .:  :ijrj-:Jlj 

Depouuoir,    '     * "^  •  ■  'i<^.fv...'^s,  ^^«1^^-'^^^:  v^xx î^K  ' 
Souffrir  enuie félonne.    ^,  - 
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•    Lefert  de/loyal, 

Dutrofheloyah 
Oefi  honte  craintiue: 

Quidonneà^nRojf 

En  don  &  otroj:    i^,t, 

Lafchetéchetiue^ ,  y 
La  meHne  en  Plaute  difant. 

V^ertu  &  grand'  aufloritéy 
\    N'ont  iamais  bon  accord  enfembh: 

L\ne  eft  rempli  de fèurete,       ' 

Lautre  terreur  &  crainte  ajemble*  -^  * 

De  fufpiciô  et  doute, Ainn  qu'aux  efpitrcs  d*0-  i^itrcf. 
uide  Dido  fe  doutant  dlcftire  gcofTe  d'Èneas^ 

cillant*  ,        .   ,       -      }  f':!^'    i.!y 
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^  t  !  R  H  E  T  O  R  i  QV,  E^ 
Pophle  eji  il-que  de  toyjuy  Uijfee 
Grojp  d'enfant  de  far  toy  engroyjfee  -' 

Etquynepandetondefloyalœrfs  ^^mk'Q^ 
Kefofe  en  moy^donttay  piteux  recours.  *  '^^^  ^  ^  ^ 
De  defir  fou  hait  et  regret,  corne  cnlamcfme  cf. 
pitre  peu  cy  deuat  did:c  de  Dido  à  Eneas  difat. 
CertainementfiDieuyeuxouMJ^ofe''^{^i^'y^^^ 
Vauteur.        Que  tu  me  taijjeeftant  la  tienne  efjfofe:  .^    i.     v^- 
Plus  cher aymajje&  mieux fuftaduenu    ^      -  ' 
Quyncquesyersmoytunefeujfeyenu.  '^'^^^'^^  k- 
Tneide.  4.  La  mcfÎTic  en  Virgile  Maron  de  Dido>defîrant 
cftregrofcd'Eneas,difant,     -    • 

j4umoinsJîieuJJeauant  que  t'en  fouyr^    vjv^iIî. 
Besujifi'       P  eu  conceuoir  enfant  &  en  iouyr 
Ijfudetoy. 
De  difsimulation  ou  faut  femblant,{bit  de  fai- 
ï»«v/.4.   rc  ou  non  faire  quelque  chofe.Ainfi  qu'en  icc- 
luymefinedifant.  ¥      w  ..  k    .^   i,.\^^ 

Mais  mieux  'voudroy  au  que  la  terre  hajfe  '^  ^^  - 
Fondififau:Z^oyaulieufarQuiepaJfe^ 
Ou  que  le  père  éternel^  jirencomhres       ^  '^    U*  ^ 
De  foudre  &feu  me  iettaft  droit  aux  ombres     ^ 
Ombres  d' enfer ^quipaUe';;^ont  les  formes^  .^^M^^    ^ 
Et  nui^: profonde  ams  que  parfaiéh^  énormes 
O  chafte  honneur  ie  t'entame  yneféys    ^         ^ 
Ou  que^ffnjhihgne  aucunement  tes  loys. 
Du  chahgtehîcnt  &  variété  des  choies^  ainfî 
^u'vn  peu  dcuant  en  iceluy  mcfiTie  liure  des 
ti  i  '        Eneides 
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Eneides  de  Virgile  y  difknc. 

Q^/  nouuelofieefiyenu  maintenant 
^    Loger che:(^nousf Comme efi il aduenanty'k'i^ï 
-1  JD^  contenance  &fort  de  Ion  '^ijagef  u  i  (a.,  hi  ti  f  i  -^^  -^î^^^ 
Comlfienyaillant^armes  &  de  courage*""  r!>  a-    "^D^M-e/â- 
Certesiecroy  ( ^yainefoynay point)   ^  kW^-^»^ 
Q^i/  (f/?  ^:Jcmr/>  des  haut  dieux  de  tout  f  oint.  <i  t  ':  î) 
Les cœursyiUinsJontcouard:(^de nature.  ,  . 

Dcmifcricordc^pitié  &  compafîon, laquelle 
on  peut auoir  delà mifèrc  &  fafcherie  de  queL 
cun.  Ainfi  qu  en  Virgile,  difant.    >  îw.a  r^ -v      ï««v/tf.  4. 
O  de  quelT^Jors fin  eftrange  aduenture  s  i  .  V*    * 
La  tourmenté '.quelles  guerres  ouuenes^   .t^îv^J 
KacontottUqutlatoutesJoujjertes.  ^      r«. 

De  mutation  &  changement  de  fortune  par 
laquelle  tantod  fommes  bien  &  heureufemët: 
ou  au  contraire  mefchantcmct  &  malheureu^l         V 
ferûctjCÔme  en  Virgile  parlât  de  Dido  difant.  Dï^/A.4. 

Laflaye  au  \ifDidotrop  malheureufi  '  *    "  • 

'    Brujlefanscejfeie'r  par  layiUe  toute  \^\\'^.  tivH^     De^M^ys. 

Errenteyaouja  fureur  la  boute. 
De  dommage  inefpcrc,  tel  qu'aux  Encidesdc  um^. 
Virgile  Maron  d*Anne  fcurdc  Dido,  parlant 
d'iceUemcfme,difant.^i?^'  v 

-  Doncqappreftoitàlajin  tourmens  tel's^ 
Cefi  appareil  des feu:(^i&  des  autel:(: 
t-  Dequoy premier  me  plaindn^n  ce  point  i:-;!)yi^ 
.  LabandonneeŒn  mourant  tu  nos  point 
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Ta/eur(Helas)p(mrc(mfaigneyoHlfié}  zi^bhnB 
}  Qiiacefleiw)ntefeujjerej^ 

zncilio.  Dcrciouiirancc&  foudainclîcflcdc  telle  for- 
te qu  en  Virgile Maron:&  aux  chans  diuers  de 
Marot  au  cantique  dclaRoyne,fur  la  mala- 
die &conualefcence  du  Ray,di(ant."?'^\uvQ 

Or  a  mon  Dieu  a  en  hautouy  mayoix  iJl    - 

:    EtmisajinteJ^oirquenluyi^auoys  ;a;>ii^ii:^^  "îfT 
*l  SusJuyHe':(^nioyaHtenipleiemenyok  "^"^krvi'  vq^ 
Luy  rendre  grâce,  n^  c  -î^f  •  "      ~  ^'apiltiJ^îv  a-.u  i 
OJle:(^p  noiryofie:(^moy  ces  préfaces  ■ 

Chantant  des  mortr^ollez  ces  trifles  faces:    )iviJ 
.vi-i      il  n  ejt  pas  temps  que  ce  grand  dueil  tu  faces  xsua    ^ 
Zï  Pays  heureux.  ,y  :  Cl 

Ft  finablemcnt  de  yfllie  &  ioyeufe  fin  des  cho^ 
fcs^telle  qu'elle  doit  eftre  es  comédies  :  &  telle 
.x.^Vvv  qucIleeftàlafindeVirgile,introduiirantTur-r 
£»f/</e.u.  nusparlantàEneas,difant.     , 
^vv>Miv-T      p^erstoyiepIqyeenJtgnedeyiéiQire,    -v\*>î\viill 
Pourtantqu  a  tous  eïïeefl  toute  notoire: 
Enuers  moy  doncq  neu^e  ^ aucun  diffame^  Gt 

1  r  Quandtu  Voudras prmdï Auîuh  k flemme^:;, \  \  rr\ '*  V 
Vrayed;  toutcsfoys  qu'en  cultiuânt&r  excrocfc 
i-rclles  chofcsjplus  ayfcmcnt  fc  pourront  ac- 
querrir  &  coi^iparer  :  A  cau(c  que  parl^g  vfàgc 
&:cxercitationiln'cfî  pbfsiblc  quon-nepuilTe 

compa:rer 


«va  t 


X*  dateur  ' 


Al* 


^a.  ^ 


CarlufpteramjtquonyoïtâlœU 


>;«^'«e  4>"- 


'i^'i''  ^ 
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comparer  &  acquérir  qu clique  çhofc,  cai:  com- 
me dit  Oraceparlant des  biens, lefquelz  font 
aQquîs;parvçillcr,tfaUciillcr:,&par  boa  coîir 

:^^:jL  homme  pmdantfarlfieny  ciller,     -    '* 
é ;  ParJongneufimenttrauftiUery  mt^u i  u-si: 

Parbon  confeil^  ^parprudance, 
^  jicquen degrand:(^iiens taffl^énà^i.wu'j^i 
Laracfmeen  Virgilledifanc,  c^î^v ir-si. 
.    D  e grand  trauajlfiuuentfar  emdmce  -  = . 

Vient  y  m  grandi  &  riche  recom^enfe,.  >.  ^\^  •  iu  C)  ^'^, 
Maintenant  doncquescôuicnt  ou>urir& par- 
ler d'iceluy  gère,  qi|i  appartiçiiit  4  la  vcritc,  par 
lequel  pourrons  plus  fecilcpict  §5  aucc  artifice 
traiter  les  chorçsyraycs,fans/âUç!:.5^K^ne. 

Des  proprc$i5<:  partie; uliçi-es  v.crtus  de.  lai  4 
w^  •     narration.  .   Septieftncdiapitrc.-iil 

Royschpfç3  principales. principale- 
ment la  narration  doit  aùoir,qu  elle 
foit  biQUc, clerc ^  5c  Yrayfemblable: 
]cfqualleiçpQurtanft.4Uçnç  fommw 
ignorap?  qu'ellcsXont;  wcçcfïàires  &  conucnâ- 
tes  à  l'Orateur  futur:  auons  deîiberclcs  dôner  à 
cognoiftre ,  çn  d^monftrant  l*  conucrfation 
&  vfage  d'icelles,  Or  don cqugçja  narration  fc 

fera  breue,  (î  commcnçonj^à  conter  au  Ucu,L*- 

F. .  <  • 
lia 


Hauteur, 


*».•  t»  > 
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fes  que  n'auons  délibère ,  par  rinftruâiion ,  la- 
quelle 


i 


yc:, 


■'^^V  tîi- 


?elleiier. 
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quel  fera  veu  edre  plus  necefTaire  &  expédiant: 
delaiifant  icclles  cnofès^  lefquelies  aucunemêc 
ne  font  digne  d'eftre  contées  y  ramanixues^ 
&:  remémorées.  Car  comme  ditOrace  parlant 
du  commencement  de  la  guerre  ^  commencée 
pour  le  rauifTement  que  fift.  Paris  de  la  belle 
Grecque  ^difanc.^  -,  "o  ^vi*w  w*, 
EtleretourdeDiomedepas  imm^:è^ 

A^  y  a  conter  des  la  mon  &  trémas  *  ^  3/ nl^  ra^  J* 
De  Melea^e  :  ou  deux  aujx recenfir  m^^^'d     h 
Pour  des  Troyens  ta  zuerre  commenc^rt^^'  ^^^^ 
•^  Toujiôurs  il  tant  ajinir/on  propos  ^■Mitnnmitûl 
3  n  Et  au  mlieurèndtduditeurdijjfos  ^M^^U  ^^^i^  i^ï  ; 
-y  AcorifiuoirUschafèsprecedem^  *^*^^i?^ |rip^î[ 
>-^  Quomifis acommehieneuidentes:      - 
Et  ce  quihoit  ne  fouuoir prendre  teint 
.,  En  êJcriU4iHt  aucunement  nattaint.  '^" 
.^  Et  tellement  fes  f(iionspaUie  y  -iimU' 

.  Ainfi leytaj aueclefautilliey 
-"  Que  le  milieu  dupremierne  diffère^    ^î 
V-  Et  que  lajin  au  milieu  fi  refire.  ^  > 

Cela  obferuant  Virgile  a  pris  Enee  forçant  de 
Sicile  9  luy  baillant  la  n àrracid'tl  »u  milieu  des 
chôfcs  paffeeis  ^  l^induifant  depiufî^urS  fortu- 
nes &  aduerfîtez,  Outrcky  mcfmc  introdui- 
{àntEnce  pariant  â^Éamercdifan  t.  ? 

DeTrojèyHioiirfamennèGité    j^iO'^;^;        i 
P 4rtijmes  nous  (ienejçay  file  nom  ^^  ^t.*^-^^:^,^^ 
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Decefle  Troye  ejlparuenu  ou  non 
^     A  ton  oreille  )  &  furies  mers  diuerjes, 
t*  Auons  ejlé  des  temfejles  aduerfis    ':,^     ^^ .  '  , 

Getté(parcas  de  fortune)  en  ces  lieux.     ;,i         . 
Et  fi  fommairemcnt  narrons  la  chofc,  de  la- 
quelle fbmmcs  délibérés  conter.  Ainfi  que  fî 
quelcun  vouloit  demonftrcr  quelqu'  homme  ^ 
auoisefté  tue  cruellement  ôcmalheureufemcr, 
ne  dira  n'en  quelle  guerre  ne  de  quelles  ar- 
mes, ne  de  quel  coup,  ne  de  toutes  autres  cho- 
fesfcmblables:  mais  de  telle  forte  qu'a  fait  Ci- 
ceronen  Toraifon  pour  A.Milon.Etfipour- 
fuyuantnoftrenarration&conte  nalons  iuf- 
ques  aux  dernières  fins  du  commencemct  des 
chofes,mais  feulement  iufquesàla  chofc  ne- 
celTairc  &:conueniente.  Comme  en  Homère  lUude.-j. 
parlant  par  la  perfonne  d u  Héraut  des  Troy es, 

{>ariceux  mefme  enuoyc  vers  les  Grccz  pour    , 
eur  dénoncer  la  padionjaquelle  les  Troycns 
auoyent  accordée  enfemblement,  lequel  après 
auoir  narré  la  reftitution  d'Helaine,  &  fon  ba- 
gage, parle  des  mors  difant.  '      t^^-^iv  J  ;  M i^ 

Mon  Roy^ous fait  encore  demander,      ■;  ir 
vt:Si'Vous'voule:?^'vnetreue accorder,  .    ^   ;  '       ;  :) 
V    Tantjèulement pour  donner Jepulture    r-    ^--^     "' 

Aux  corps gifants parla  déconfiture  o     ^ 

1     Du  iourpajfe:  &  qu  après  cela  fait, 
^     La  treuefoit  rompue:^ fans  ejfait  . 
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R  H  E  T  O  RI  QV^E  ' 

Que  Ion  retourne  a  la  guerre  pouryoir 
Qui  doit  t  honneur  delà  Vi^oire  auotr. 
Vous  voyez  qu'en  celle  exemple  il  ne  conte  Je 
ceux  quifontmorrz,  nedequelles  gensilont 
cftc  occis  3  &  mis  à  mort ,  ne  de  quelles  armes, 
ne  de  quel  coup  il  ont  eftc  abbatus.Si  fcmbla- 
blemcnt  n'vfons  de  tranfition  aucune^comme 
à'vw  propos  en  Tautre.  Si  par  erreur  ne  nous 
c.'garons  &  eflognons  du  fubiet,  duquel  nous- 
nous  fommes  propole  traider.Car  comme  dit 
Ciceron Erreur  n'eft  autre  chofcjquefefour- 
uoycr  &  cfgarer  de  la  chofe ,  de  laquelle  vou- 
lons parler  en  la  narration  de  noftre  orailon. 
Comme  fiquclcun  difbit  Milon  auoir  eftc  tue 
par  Claude.  Ou  qu'Eneeacftc  cruel  &  inhu- 
main a  fon  pcrc  ^ou  qu^Hipolitea  efté  luxu- 
rieux &  plain  de  paillardifc:dcfquelz  toutcf- 
foisa  eftc  coût  le  côtraire.  Si  nous,nous  propo- 
fonslafin  deschofcs,  dcfortequecc,  quiaefté 
ditpremierement,{epuiflcai{ement  entendre 
fans  nullement  en  faire  propos  &  mction.  Ain- 
fl  que  fi  quelcun  difoit  eftre  venu  de  quelque 
lieu,  il  fenfuit  qu'il  y  auoit  efté  premièrement. 
Car  nul  ne  fcjauroit  fortirde  quelque  lieu  ou 
placc/ans  y  auoir  entré  premieremét.Parquoy 
de  toutes  icelles  matières  ne  parlerons  plusou- 
tre  :  finon  que  non  feulement  il  côuicnt  laifler 
les  chofes ,  lefqucllçs  nuyfent&  portent  dom- 
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mage -.mais  aufsi  celles  Jcfc]ucllcs  ncfcrucnc 
&nuifentdencanoftrcca'  fe.Siclcuxou  pliî- 
fleurs  fois  ne  repetons  vnechofc  Jaquellccft 
plus  grandement  à  blafmer  &c  vitupérer.  Com- 
bien toutesfois  que  les  Orateurs  &:  Poètes  de 
noftre temps, ne layent  toujours  obfcrué  en 
leurs  œuurcsjefcjuelz  ne  font  fculcmct  des  re- 
dises dVn  liure  en  lautre.-maisenvn  mefme 
Iiure,oupourmieuxdircen  vn  mefme  fueil- 
let  ,&  mefme  page ,  preft  Nn  de  l'autre  de  dix: 
carmes.  Et  fi  finablemct  nous  gardons  de  pro- 
nôcer  quelque  chofe,  laquelle  (fi  deuan  t)a  cfté 
pronôcee.  Dételle  manière  qu'en  ceft'exeple. 
le  fuy  allé  à  ta  maifon^apres  qu  a  ta  maifon  i'eu 
eftc,  ie  frapay  à  la  porte,  après  qu'a  ta  porte  i'eu 
frapay,ton  fils  me  refpondit,  après  que  ton  ^armion 
fils  m  eut  refpondu^iecôgneu  que  tu  n'eftois  ^'"'''^' 
à  la  maifon,  après  que  i'eu  congncu  que  tu 
n'eftois  a  ta  maifon,  foudain  icm'en  allay  au 
marche ,  après  que  ic  fu  allay  au  marche ,  ie  te 
vi ,  après  que  ie  tu  veu ,  ie  t'allay  embraffer  ^  a- 
près  que  ie  tu  embraffc ,  nous  fumes  boire  à  ta 
maifon.  La  mefme  que  quelquefois  Ciceron  a 
tirée  de  quelque  ancien  Poëte,difant.^,/ 
u  Symoneflantdejjkslejoiryenfi   -   -^n:^ 
i  DedansUViUe&UCitéd'Athaine:     ,  H 
..:\  Eflamycnu  comme v«  homme incongnié    i^        1 
:  ;  lia  conjen  yne  eubuche  certaine^     -r  -  r  r;  :  v  ; 
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R  H  E  T  O  R  I  QV  E 

^  yne  Vierge  encore  de  bas  aage^  *      *  '  '  - 

Ayant  ainji  doncques  t  embûche faiéîe;^  '^ 

Va  emmenée  en  outre  fon  courage 
Deforcegrand'^aricelujparfaiéie.      -    --'^ 
clerc  n4r^  Narration  clerc  &c  rcluifantc  pourrv^ns  auoir, 
fîcc  clec|uoya  cfté  parle  premièrement:  aufsi 
rcxporons&:  déclarons  premièrement,  &  les 
dernières  dernièrement.  Et  fi  gardons  inuio- 
lablcmcnt  Tordre  &  coUocation  des  chofcs,  &c 
des  temps.  Ainfî  que  les  faitz  &  adez  ferons 
faitz  :  afin  que  plus  ailemét  il  puiflcnt  fcmbler 
auoirquelquefoiseftez  faitz. En  ce  lieu  certai- 
nement efl:  grandement  a  confiderer,  que  rien 
ncfoitditSc  proféré  aucc  trouble  dcrompanc 
Torde  &  difpofition  des  chofes.  De  telle  forte 
„  qu'en  ceft  exemple debien  &:malparlcr.lVlais 
»  puis  que  tant  eft  aux  aflPedions  la  vertu  &per- 
»  turbations  de  Tefprit ,  qui  es  congneue  &  cxer- 
«  cecadions,  quetoutesleschofcsqui  voulon- 
«  tairement  fontfaides  o>-t  louange  mérite  ou 
^vitupère:  pour  les  forcées  pardon  &  nonvou- 
lontaircs  &  mifericordc  quelque  fois  il  eft  à 
ceux  pofsible  ncceffaire^qui  la  vertu  cherchent 
«  &eftudientdccongnoyftre  exp^lqucr&  defi- 
>»  nity  ce  qu  cft  voluntaire  en  choie  chacune  ou 
..  forcée.  Il  conuicndra  pour  bien  &  ornement 
.»  parler  dire  en  cefte  forte.  Mais  puis  que  la  vcr- 
.>  tu  eft  tant  aux  affedions  Ôc  perturbations  de 
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l'cfpritjqu  es  adions  exercées  &  congncues:  &c 
que  pour  les  choies  qui  fe  font  voluntairemét, 
on  mérite  louange  ou  vitupère:  pour  les  non 
voluntaires  &  forcées  pardon ,  &  quelquefois 
mifericorde  il  efl:  pofible  neccflaire  à  ceux,  qui  ^ 
cherchent  &  eftudientde  congnoiftrc  la  ver- 
tu, expliquer  &c  définir  ce  qui  eft  en  chacu- 
ne chofe  voluntaire  ou  forcée,  ceft  exemple  cy 
dcuantaleguecefl:d*Ariftote.  Nauecobfcuri-Ef%«w.3 
té,  inuolutions,&  enuelopemens:car  obfcuri- 
tc  eft  droidement  faide,  comme,  quâd  on  dit 
quelque  parolle  ou  quelque  didionen  autre 
fîgnification  ,  quelle  n  eft  pas  en  fon  propre  Se 

f)articulicr.  N'auec  ambiguitc  &  doute, par 
aquelle  Ion  puiflTe entendre  le  contraire,  qui 
n'eft  entendu  parle  Rhéteur  ou  Orateur,  De 
telle  forte  qu'en  cefte  exemple,  difant,  O  luges 
ilefttoutcler  ôcphisque  manifeftp.Milona- 
uoir  tue  Claude.  Naucc  nouueautc,  ou  con- 
tre la  cou  tume  &  vfage,  laquelle  chofe  fe  réfère 
principalemctaux  vocables,mot2,&  didions. 
Comme  fi  quelcundifoit  pour  foing&  atten- 
tion,auriculatiô.Et  que  femblablemct  n'vfons 
de  tranfitions  &  paflemens  de  chofe  en  lautrc: 
ceft  que  nous  ne  delaiffons  &  mettons  en  ou- 
blyleschofes  appartenantes  a  noz  négoces  &: 
affaircs^polir  traider  des  autres,  qui  ne  feruen  t 
&  aydct  nullemct  a  noftrc  profit  &  vtihtc.Que 
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ne  comefons  noftrc  narraciôtrop  auat,  laquel- 
le chofeauons  amplement  déclarée  en  TExor- 
deôc  commencement.  Qucne  pourfuyuons 
trop  outre3craignantde  laiflTcrles  chofcsjef- 
quelles  principalement  appartiennent  &  font 
comcnccefTairesà  la  matière, de  laquelle  par- 
lons en  noftrc  oraifon.  Et  que  finableméc  fuy- 
uons  toutes  icelleschofcs/uyuantinuiolable- 
ment  Icnfcignement  &  inftrudion  du  chapi- 
tre dernier.  Car  d  autant  plus  que  la  narration 
fera  breue  &  fuicâie  ;  d  autat  fera  elle  aufsi  plus 
clcre,  &  de  plus  facile  intelligence.  Pour  tou- 
tes lefquelles  chofes ,  apporterons  exemple  de 
Virgile ,  touchant  la  deftrudion  de  la  ville  de 
Troye  introduifant  Enee  parlât  à  Dido  difant. 

\^/4u  camp  des  Grec^  e fiant  les  capitaines  '■  . 

Las  &  rompus  des guerns  incertaines^       .     '  ,  \ 

Et  repoufeTi  du  fort  des  defiinees   > 

Contraire  a  eux  tant  de  longues  années^     .    . 
.  ParartdiuindePallaslatresforte 

Ontyn  cheualbafiy grand  de  lajorte 

D\ne  montaigney&  les  cofiespliees 
,     Font  de/apin  c3r  de  planches  fiées: 
.   Faignant laijfiryn yieufait & confiruiét        ..  ^h 

Pourleurretour^telenefloitlebruit}. 

Lors  en  prenant  par  fort  aucun  d'entre  eux,      .  v  ^  :1 

Tous  genfs^d' efiite^aucofiè  noir  çjr  creux  i. 

Secrètement  mettre  cJr  clorre  les  font:    a  n  aa^^t^l^  il 
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'  Et  ont  emply  du  centre  bien  profont 
*  La  granct  cauerne  y  ou  furent  enfermés 
Tant  quilypeut  defort:(^  hommes  armés.  ' 
Vrayfcmblablc  narration  fc  fera,  &  approcha- 
tcde vérité, fi  difons  ainfi  quela  coutume  le 
demande  &  requiert ,  fans  nullement  cftrc  im- 
pertinant  au  contraire  à  l'vfage  &  coutume  :  &c 
ainfi  que  Topinion^ôc  la  nature  le  dcfire.  Car 
fene  (croit  chofcbien  confonanteà  vn  mac- 
quercau ,  lequel  veut  breucment  obtenir  fa  re- 
quefte,  faire  métion  a  quelque  femme  de  paiU 
lardifc  &  chaftetc  enfemblemcnt:fi  diligem- 
ment côfidcrons  &  regardonslcfpacc  du  téps. 
Deux  temps  font,  dôt  le  premier  que  les  Grccz 
appellent  xfo»"'»'efl:,vndeux,  pluficurs,vn  iour, 
vn  moys,vn  an,  ou  partie  ,  &  moytié  d'iceîuy. 
L'autre  qu  iceux  mefme  nôment  ««"?•»  eft,  opor- 
tunité,&occafîon, lequel  ce  confumme  des 
faitz&geftesdes  hommes.  Faitz  &  geftes  des 
hommes  font  guerres,  paix,  fedicions ,  facrifi- 
ces,ieux,feftcs,vendenges, moifon  ,&  dor- 
mir. Ainfi  que  les  dignitez  des  perfonnes(non 
pas  des  hôneurs,  offices ,  &  magiftras  dlceux) 
mais  de  la  perfonne,  de  laquelle  tu  veux  parler 
c(l  capable  &  digne:  caria  circonftance  eft  de 
telle  façon,que  fi  tu  ne  narroys  de  la  dignité  Ôc 
capacité  de  la  perfonne  ;  elle  ne  feroit  aucune- 
ment vray  fcmblable  &  approchante  de  vérité* 
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Etfcroittoutainfi  qucntudifoys  Cato  aùoîr 
cfté totalement  adonnéàgourmâdifc  ôcpail- 
Iardifc,ou  Sylla  doux  &  clemct,  ou  Cefar  cruel 
&  inhumain  :  dcfquelz  toutesfois  a  cftc  tout  le 
contraire.  Si  cofideronsToportunitc  des  lieux, 
cftre  propre  &  conuenable  a  faire  telle  mefchâ- 
cctc,  ou  non:carfencferoitchofevray(cmbIa- 
ble  qui  diroit  quelque  adlcmauuaisauoir  cftc 
fait  ou  en  vn  marché,  ou  autre  place  public- 
que,  mefmc  cnuiron  midy .  Si  fuyuant  bon  co- 
feil  &  raifon  demâdons  la  chofe  auoir  cftc ,  ou 
^^^^f'*^"  nonifaide.PourtatquelacaufeJaquelleattri- 

fige  Ap  *  *  , 

mifchan-  buous à mcfchârcté^malefice,  &  mauuaiticrcft 
doublement  diuifce  y  en  raciocinatiue ,  &  im- 
pulfiue.  Doutant  que  rien  nefc  réfute,  nous 
maintiendrons  ou  le  temps  auoir  cftc  court, 
oun'auoir  eu  nulle  caufe,  ou  le  lieu  n  auoir 
cftc  idoyne  &  propice  ,  ou  qu  iccux  hommes 
n'euflcnt  fccu  faire,  ou  endurer.  Si  la  chofe,  de 
laquelle  faifons  propos  &  mention  eft,no  feu- 
lement vrayfcmblablc,  mais  vrayc:  ne  faudra 
toutesfois  moins  obferuer  toutes  icelles  cho- 
•  fc  fufdidles  en  la  narration:car  fouuentesfois  il 
arriuc(rinon  qu'icclles  chofesy  foyent  accom- 
modées) que  mefmc  vérité,  ne  peut  aucune- 
met  pcrfuadcr  &:  faire  foy  enucrs  les  auditeurs 
ou  iu^es. Mais  fi  la  chofe  cft  faite  d'autant  plus 
iccllcschofcs,ydoyuentcftreinduftricufcmcc 
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&  inuiolablcmcnt  confcruees  Jaquellc  chofc 
Virgile  Maron  n  a  oblicc  parlant  par  la  pcr-  ^«^''«'^ 
fbnncdcSimon  difant.   ^m  v.mWu\\  ;%v  \ 
^    Qj^nàeftd^smojnierie  ne \eux point  .n\uf  \ 
Qjfe  ne foyCmc^ela  le  premier f mm:   m::.%X 
Et  fi  fortune  en  ^ui  rigueur  abonde  ^^m.  x^\  {\ 
^fait  Simon  miferable  en  ce  monde. 
Elle  qui  tant  eflmef chante  &  fera  ^^'".^    ^\i 

Menteur pourtmt  Simon  point  ne  fera.  ..  V    ;;> 

Si  dauanture^c.  i\*^m \h •  r^^sv.^n v-v-Vi^n iV  -.r.  \.  ^ 

Voyez  diligcn^mcnt  tout  au  long  icellc  c^fcm- 
pic  5  &  vous  verrez  comment  &  par  quelle  ma- 
nière Simon  pourmieux  côfirmcr&auererfi 

manfonge,  narre premieremctcbofe^non  feu- 
lement vrayfemblablc  ,  mais  vrayerfi  (  voulon  s 

auoir  foy  aux  cncicnspoctcs)puis  vient  à  con- 
ter icelles,qui  totalemct  fonc  faufTocs  &  cflon- 
gnees  de  veritc,difànt.  ''  >  ^ii-i  :«  -^nrrar; 
tV  Souuent  les  Gréeront  youlu  prendre  fuite  iMmi^ 
tn  Leuerlefiege,& fans  plus  depourfuite  *<>h»Tf:o 
Se  retirer  deuèrs  la  Grecque  terré  y  r^  t  ;  j  r?r:  t  rjq  i§ 
>   Efiantlaffe^  d\ne  fi  longue  guerre. .  i  nril  i  b ,  ;•  a  r;  \  r!l 

Plufl  or  aux  dieux  qu'iifut fart  delafinej  ^Â    - 
y^ais  la  tourmente  0*c.         .u^  v.;u  \ u  ît*i>i  ; 

Dauantagc  confidcrcz  comment  il  fainûde 

eau  telle  grâde,nc  vouloir  déclarer  aux  Troycs 

lcfccretdesGrcc2,difànr,    ^^ii   . 

Feux  de  lumière  éternelle  &  fan  s  fin, 
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•        i         RHETORIQUE 

Vre lentement  ie  yous  inuocquey  afin 
D'eftre  témoins^  t  appelle  auecques  yof^ 
Kouftre puijjance  inuiolable  a  tous: 
L autel  aup  &  t  exécrable  ejj^ee 
Laquelle  i'ay  nagueres  efchapee,     >^  :t 
Et  ceftattour  dont  t  eu  la  tefk  ceinte  ^l^^^^i^i^. 
E fiant  yoiie  aux  dieux  hofiiejainte 
Il  ni  efi  permis  ydefiiufiecir  licite  : 
Que  des  Grecoys  ie  defcomre  &  recite    - 
Les  droiFtx,ficret7^  :  dm'efiiufie  &  permis 
\  De  les  hayrcomme  mes  ennemis  y 
Et  rendre  à  tous  manifefle  &  ouuert 
Ce  quepaetil:(^  tiennent  &couuert: 
•y  Car  plus  aux  loy  s  du  pays  nullement 
\Nefuytenu:Troye&c.  nvl  ". 

Outre  voyez  comment  &  de  quelle  fa<;on  il 
faintlecheual  de  boys^auoircftc  bafty  pour 
donner  &  faire  offrande  à  la  deeflfe  Pal  las  .-la- 
quelle (comme  ilz  difoy  cnt}il2  auoycnt  iritee, 
oftât  fon  effigie  &  image  du  temple  lacrcjbeau 
&  plaifant:  aucc  vne  main  fouillée  &  teinte  de 
fang-,  difanr..-Tr3^nv^v;^W';i\?^t)ivr\'^ti^^ 
I      ]l:(^oî^tbafiyàJfeffigiegrande,\r^^Ly\^^^ 

Dontil:(^  ont  fait  a  PalUs  \ne  offrande,  '  /n^M 
^îi  Pcurfin  image  &  digne  pourtraiture:  ^       '\^u^l 
?  r  Et  pour  purger  leur  crime  ^^  forfaiture.     '  i.:  i.^.D 
Certainement  il  conuiendra  hnement  &  fagc- 
ment  difputer  d'icellcschofcs,  dans lefquelîes 
tî  ion 
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Ton  verra  cftrc  les  tables  OU  font  les  cfcritz  au- 
tcntiques  &  enciens^approuuczde  plufieurs 
gens  d'autorité,&  la  ou  Ion  verra  cftrc  lappro- 
bation  de  quelque  ferme  &:  confiante  autori* 
te,  digne  de  foy  &  perfuafion.  De  telle  forte 
que  Cicerô  a  fait  en  loraifon  pour  fon  maiftrc 
ArchiasPoëte,  lequel LucuUe  Nioyt  eftredu 
nombre  des  Citoyens  Romains  :  &  femblablc- 
ment  Virgile,.  Toutes  icclles  chofes ,  lefquclJcs 
(iufques  icy)  auons  traidees,  le  mieux  qu'il 
nousaeftcpofsible:conuiendront(comei'efti- 
me)fâns  aucune  altercation  auec  les  autres  en-- 
{èigncmcs  et  préceptes  de  l'art:  (inô  que  de  nou 
ueau  auons  inuenté^aucunes  chofes  propres  ec 
conuenantesàTinfinuation^contreiopinion 
de  tous  les  autres  Rhetoriciens  &  Orateurs. 
Combien  toutesfois  qu'en  noftrc  langue  ma- 
ternelle aucû  n'ait  encor'  efcrit  d'iceluyart.  Si- 
non Antoyne  Fauclin,  lequel  a  traduit  feule- 
ment quelques  parties  des  figures  :  &  quelque 
peu  delà prononciation,laquclle auons  regct- 
tcciufques  en  noftre  troyfiefme  liure  :  &  les  fi- 
gures pareillemét  dans  noilre  quatriefine:  lef - 
quelz  (comme  auons  dit  )  nous  vous  [•  arachc- 
uerons  le  plus  diligemment  qu'il  fera  pofsibîc, 
baillant  de  toutes  chofes  exemples^  ainfi  qu'en 
iceluy  prcmier^Pour  cefle  heure  con  uien  t  trai-» 
ter  ce  que(cy  dcuant)  auons  delaiffc.  Mais  à 
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caufe  que  dcfu auons  difputc  de rinuentio  des 
chafcs,  parlaquclle  le  dcuoir  &  office  derOra- 
teur  cil:  c>orumc:mçttrôs  peine  de  nô  moins  in- 
duftcicufcmcc&Jaboricufemcnt  les  chercher,! 
corne  vcrrôs  cftre  requis,&  ain  Ci  que iVrilitc  de 
la chofe  le  demâdra»  Apres  qu  aurôs  première- 
mec  quelque  peu  parlé  de  la  diuifiô  des  caufes. 

:  i  yiipi    Dq  [a  diuifîon  dcscauk^,  !    T/  M*;n:î 

Mi):j  xu'^hfi    Huidicfme  chap..  ^yoituBïAin) 
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A  diuifîon  des  caufes  cft  diflribucc 
en  deux  parties ,  dont  k  première 
nous  demonftre,qu'à  la  fin  &  borne 
de  noftre  narration  ,  deuons  ouurir 
de  quelle  chofe  nous  confentons  auec  laduer- 
faire  :&  quelle  chofe  demeure  en  dtercation 
&  débat:  files  chofcs^qiii  nous  font  vtiles  Se 
profitables  conuiennent,  ainfi  qu'en  eeft*  cxc- 
pledifant.  Entre  l'aduerfaïrc&  mayy  agrand 
débat  Ôc  altercation ,  touchant  la  peifonne  de 
la  Roy  ne  Clitaneftra,  laquelle  a  eftc  furieufc- 
met  mifeàmort^parlamaind'Auïeftesfôpro- 
re  fils  ;  pour  fçau oit  ftl  Ta  fait  par  droit ,  ou  fî 
uy  a  eftc  permis  pariugcment  &  arrcft.Du  cô- 
trairc.  Ilcfttoutcler&manifeftelc  Roy  Aga- 
mcnon  mon  propre  père  &gcniccur3auoir  elle 
cruellement  ôcmalheureufement  tue  par  Cli-» 

n  11  •-  tanelrra 


r, 


I 


fera  brcuc,  fi  çomntcnçq»]5,à  conter  au  UcUjl 
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tancftrafâ  femme*  Touccsfois  il  nycnt.neftrcn    . 
permis  prendre  vcngence  de  mes  parens^dc 
mon  père  adliucmcnt ,  &  de  ma  merc  pafsiuc- 
ment.  Incôcinant ceUfai(Stpj>urronsparapres , 
plus  commodcment  vfcr  de  diftribution ,  la-  . 
quelle  efl  diuifcc  en  deux  parties  enumeration  o^^xp^j^ 
& expofixion.  d'cnumcration  vfcrons^fi  par  dijiribt^ 
nombre  difbnsla  ehofcjdc  laquelle  nonsfom-  ^'o« 
mes  propofc  parler  ^  ainfi  qu'en  Virgile  Ti- 
tire  fait  voulant  dcmonftrer  eftre  grandement  e^/o^«m. 
obligé  à  Cefar,  luy  attribuant  (noniàns  caufc) 
les  honneurs  diuins:cy  deuant  alcguçs,parlant 
mefme  d*icclle.cnuraeration-£t  en  vnc  eftrcnc 
dedu  Bellay  à  de  la  Hayc^dxfant,  xi)')b  iioinr^ 
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tion. 
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ri-  le taffriray* le^ dons^  '\f'i^i\0'^h'\o:>t^'^nt\ 

-'.  Qm furent  les  ^dons  '>  n  '  n  r.ULb  j  tiùiâ  ^:)o>ï 

^i  Des plftiyailUns de  Grèce:  iridlib  noiii'ïiVirfîuri .. 

-2  OHl'ormalicieHXy  y^ïH  nB*)'»  Mrrm  :^:£fk/!  n 

t.  Qui  tenterait  lesy  eux    boin:;^  m[)  Kin'j^tqr  '      - 

z\  D\ne  chafie  Lucrèce:  ; .  *j  I  cl  i  1:  *4i>ni1  *j  b  \?''  h  r>  ^'^     . 

/  letojjriroyencor    i/l ^^b.cnrirl  t^I ^lî^tlns  rir,  ^''^'^^> 

^  L ambicteux fthrejôr^     »  .liXtJlrio;^ 

-^'lAu  fine  fres  du  matin  ^^^'^X^i  .     i^.  p^^;<j.pi^  « 
-i  F ille fourjin tutin    .  -jifirfl^i:  et^'fHlîjxttr^  «-- 

yyiuriuagebarl^are.    Jiaf^ïij'(dhi[À..^  u«l  5t?! 
Ciccron  pcre  d  cloqucce  Latine  fait  croys^ar- 
ties  d'enumeration^en  loraifon  pour  Murène:  i 
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&  en  l'oraifon  pour  Pompcc,difànr.  Il  me  fcm-^ 
blc  très  vtilc  &  profitable  de  premièrement  cx- 
pofcr  du  genre  delà  guerre:  Puis  après  delà 
magnitude  &  grandeur.  Et  cônfcquemmenc 
deladiligcncc,  laquelle  doit  eftrc  neceflaire- 
ment  en  vn  Empereur ,  Roy  ou  capitaines  d'i- 
ceux.  Icelle  (comme  dient  plufîeurs  Rhetori- 
cicns  )  ne  doitauoirdc  nombre  que  trois  par- 
ties. Combien  que  Quintilien  n'aueregran- 
dcmcc  iccux  :  veu  mefme  que  les  DialeâiicicnJ 
ne  lont  toufioursobfcruCj  &  encor' moins  ob- 
ferucntdenoftrc  temps.  Ainfi  qu'en  plufieurs 
Dialcdlicicns  Tonr^ptut  voir,  lefquelzen  font 
tantoft  deux,  tantoft  trois  3  &  tantoft  cinq, 
AquoyfaccordeCiccroncn  Toraifon  pour  S. 
Rocefaifantd'auantage  quc«ois  parties  dc- 
numcration  difant .  MaihtcTîahc  ic  dira^^^^  de 
reftat&  manière  de  faire  de  Sefte  Roce.  Pre- 
mièrement du  genre  de  vie,  de  fa  natare^dcfcs 
meurs, de  Tincredible amour  qu'ila  touiîours 
eu  enuers  les  bons,  dereftude& grand dcfir, 
qu'il  a  eu  de  conferucr  &  garderie  falut  delà 
Republicque, &aufsi  dcroyfiuctc  &  parcflc 
des  précepteurs.  Autre  exemple  aucotnmcce- 
ment  de  la  complainte  du  dcfe(pçrc,compo- 
fce  par  du  Bellay  difant.    ,':{^kiu%^'^yû'\^..^ 

::    À  ta  douleur j  qui  m'afolle?    ;.oi^;,;3/f  ;m;/J>  t>n 
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Qui  donnera  les  accens  -     .  ;  j  „       -      r 
^  la  plainte  qui  meguide\ 
Et  qui  lafchera  la  hride 
A  la  fureur  que  iefensl 
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Qui  baillera  double  force  ^:-,  ;^^^ 

y^  wo»  ame^quif efforce, 

Defoupirermes  douleurs?  ^  i:\  ^^j; 

Et  qui  fera  fur  ma  face  ---f-i^SVm^^^^^ 
^fi^D^ne  larmoyante  trace  ■yiq,j^i:aomrn,cj^  ti:  nll 
r     Couler  deux  ruijfeaux  de  pleurs?  ^    •  -  -  '  '•  ...... 

Cela  ccrtescft  fort  douteux  ôcpcrilçux  à  collo- 
quer  en  vfage  ^  foie  ou  que  plus  ou  moins  tu  eti 
mette  en  vfagercar  elle  engendre  a  raudiccur 
ou  iuge  fufpicion^que  tu  Tas  baftie  pour  dcfce- 
uoir  &c  tromper  :  pourtant  que  lartifice  aind 
fait  ne  diminue  en  rien  foy  &c  perfuafîon:ains 
tant  fen  faut  qu'il  ocmente  &;  emplifîe  enuers 
Tanditeur  ou  iuge.  Nous  voyons  le  pcre  d'clo- 
quççi.çq  tiiitine  auoir  ingeniçqipment  vfé  de^ 
deux  genres  enfcmblement.Pourquoy(  com- 
me icpepfc)  ne  fera  point  mal  fait  (en  enfuy- 
uantvn  tclmaiftreque  peljuy)  4'ep  \fcr»Çar 
i)'c^  ce  pasaij  cbpir  pc  elci^ip du  b^ftiflTeur  de 
mettre^  difpofcr  tout  autant  d'cftages  en  fou 
baftiment  que  bon  luy  fer^bleraîExpofition  fc  ^^H'^'^^ 
feraftbrçviçmcnt&:  fuccin^ement  e;xplicons 
lachofe,de  laquelle  fomracs  ^clibcrcs  parler 
en  noftf9praifou,Ainfi  qu  ep  rAndrjc^,Jqi;çg^ 
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les  chofcs,lef(jucllcs  nuyrent&  portent  dom- 
mage: 
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L  AUtCUt, 
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R  H  Ë  t  6  R  I  <ÎV  É    ^^  <^i 

ccà fait, parlant  par  la  pcrfonnc  de  Gimon  à 
Dauus, difant.      '    ;^>^^v;.pw.w^^yi«?,ui/^v4,v^^.;..,^^ 

Tu  entendras  tout  au  comphè'ÂâeWenf^^f'^  s^  ^3 ,  '  v, 

D  e  tout  le  fait  la  eau  fi  entièrement^   '  '  ''  ^\  ,^  À  V^ 

D  ej^oint  en  point:  &  de  mon  fils  la  Vtf,   ^  ~^^ 

LemienœnJiilque^def<âreaj6Huie  -^s- t>'^*H.ï\ 

Tucongnotftras.'Etce^uéfitefiechofe  '  l':^!  v'J 

yeux  eflr€ fait  fans  faire  aucune  fofe.   ^  c  '^  t*^  ^  - 

En  fa  partition  il  a  prcmicretticmcxpolc  pour- 

quoy  il  à  parle  prcttiicrcilleJnc  de  la  vie  de  fon 

fils  Pamphilc  ;  puis  âpres  de  fon  confoil;Main- 

tcnantpalTôns  àla<;on(îrmation,  rj^  .  -  -  .--i^ 

^'Delaconfirrnatioii  &c6tifution.  ^^  ^^P 
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Ncuuiefme chapitre,    i^^  .i  iioLi 

7  Oute  efpetancede  gaigner&  toute 
raifon  de pêrfuadercft  colloquec  en 
ta ciitlfirïnâf ion  &  côhftitation  :  tàr 
par  ;tprcs  rexpofition  faiftc  de  noz 
argumcns&  filogifmes,  &  Icscontrarietcsob- 
ifctècs  diïïbûltîei  i  fe  dcudir  &  ^ffiee  de  ÎOri- 
tfcuf  fei^i  dtôïdètti^t  parfait  Si  a(rcôn^ply,1p>ais 
doncq'xjuc'tbùte  cfpcriancedegâignereflch 
icellesroùfifmation  &  confutationjes  deux 
crifeni1i)!tfmBh%  ^Oti-rrbni  natref ,  iùcont  hiant 
auoircôngneula  conftitutîbn  &:  détermina- 
tion des  tàiifts.  D'icelles  toutcsfoiscft  erand 

aeoac 
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dcbat  il  altercation  en rrc  les  efcritcu rs  ou  efcri- 
ucurs  de  ccftart.  A  caufc  que  du  temps  iadis 
Icsvnsenfaifoyctdeuxjesautrestrois,  Icslau- 
trcsquatre^&les  autrcscjui  iufquesà  la  con- 
currancc  de  huidl font  parucnus;Ic3  autres  qui 
d*autrcs  ont  voulu  cftre  principales.  Ciccron  dc  nm^^ 
toutesfois  n  cnfignc  que  quatre,  Icfquelles  il  ^'^'^•^• 
appelle  conieéturelle  fin  ,  qualité  &  adion. 
Pluficurs  femblablemcnt  font,  Icfquelz  n'en 
font  fculemcc  que  troys  générales:  ce  que  mcf. 
me  Ciceron  a  induftrieufcmcnt  obferuc.  Le-  ^''^'''^' 
quel  a  laide  de  Dieu  enfuyueronsjd'autat  qu'il 
nous  fera  pofible,  comme  le  prince  de  tous  les 
Orateurs.  D'autres  font  qui  plus  appertement 
les  nomment  conie(îlurcllesJegale,iuridicieI- 
le,  finition,  tranflation,ambiguitc,raciocina- 
tion,efcrit&fentericc,dcfquellestraiderons        -i 
kux  loys  contraires.  Conftitutioa  première-  cojîimiS. 
ment  eft,la  première  deprecation  du  défen- 
deur, conioinde  auec  laccufation  de  laccufa- 
teur.  Conftitutions  doncques  (  comme  auons  Ttoîsfar^ 
dit)  troys  font  coniedurclle,  légitime,  &  iuri-  p^'  '^- 

dicelleXonicdurclle premièrement eft,quâd  caïS^ 
il  ya  quelque  altercation  Oc  controuerfic  du  '''''^• 
fait,ainfidiunt.''^^-i   ^  i;     ;   \  >:'1;  ^  rr(!    '    ' 

Aiaxeflantdedans'Mneforefly     :   ' 
V    Sejouuenantdetonfaitjânsarrejl  u    v^  f 

'    Parluy  commis,  en  très  zrande  folie:     • 
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'  f>  paner aii'c en ccicc lorce.  iviais puis  tjucia.  vci- 
»>  tueft  tant  aux  affections  &  perturbations  de 
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Dejon  ejpce afaforce affoyl?lie.    >  >    '(■ 
Dontl^liJjesencelieufHruemij      -î'^  ^ 
^pùerceHantlecorpsdemontenH:     i  '^ 
6/  jpr^;^^:/  /V/??^  é'^i^wr  w^/^  de  pitié  .,  :       ^  ' 
Et  la  tira  du  corps  par  amitié.  -  ^  ^ 

Tantojl  après  iAiax  le  propre  frère 
(Comme  fondit  tant  pulemem  de  mère)  ' 
Dit  feuceryoj/antfon frère  mort  y    '  i  o  ::; 
;   Auprès ducjuell^lijfesd'ej^rit fort    -t: 
i   Tenoit  yn glefueÇaigu  &  inhumain  i  <  i  ^ . 
'  '        *     *  Enrou<^e  teint)  dedans  fa  dexjire  main- 
La  pardeuant  les  ingeifait  "venir     .  . 
^ouràla  mort  le  faire  paruenir.  :^;" 

Voyant  qu'en  ccfl'exemple la  vericé ne  fe peut 
chercher  par  probations  légitimes: il  la  fau- 
dra fcjauoir  par  côie6lurc,&  feranommcecau- 
Legitimr.  fc  conieClu relie .  Légitime  eft,  quand  par  vn 
.    cfcrit,  ou  plufieurs  il  fengcndre  altercation 
^  ou  concroucrfie  :  Laquelle  eft  diuifee  en  fix 
oarties  (  ainfi  que  iî  dcuant  auons  dit  )  efcrit  &: 
T  V  .    îentence ,  loys  contraires, ambiguicé,  defioi- 
:'Uion  3  tranflation  ^  &  raciocination.  De  Tefcrit 
ôifentencetaut  premièrement  traiterons.  Or 
Dehfcrit  doncq  dercfcritôc  fentence  fcngcndcra  de- 
etfcnu'cc.  ^^^  ^  ç^  la  volontc  du  legiflaieur  Ion  voit  aucu- 
nement contrcucnir  ôz  eftrc  contraire  à  ice- 
>,  luy  efcrit ,  en  ccftc  manière.  S*il  cft  quelque 
V  loy,  laquelle  commande  que  ceux,  Icfquelz 
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pour  la  tcmpcftc  &  tormcnte  de  la  mer  dclai- 
ronslcur  nauirc, perdent  tout. Et  quelle  foie 
auec  tout  ce  cjui  fera  dedans  à  ceuxjefquelz 
ferons  demeures  en  icelle  ;  fi  d'auanture  &  de 
cas  fortuit,  la  nauire  vient  à  fàuuctc  &  bon 
port .  Or  il  eft  ariuc  cjuc  pour  la  tempefte  8c 
tormentc  de  la  mer ,  tous  enfemble  ont  delaif. 
fc  la  nauire,  &  fe  font  mis  dedans  la  nafleU 
le^  (laquelle  on  a  de  coutume  attacher  au  co- 
ftc  de  la  nauire  ou  grand  bafteau  )  fors  feu-    ^ 
lement  vn  pauurc  malade, lequel  a  caufe  de 
la  maladic,de  laquelle  il  eftoit  lie  ne  fceut(ain- 
fi  que  les  autres  )  fuir  aucunement  .Toutcf- 
fois  (  fans  l'aide  d'iceluy  )  fortuitement  la  na- 
uireccft  trouuec  à  fauueté&  bon  portriceU 
le  maintenant  iccluy  demeuré  pocede.  Mais 
le  marchant  venu  auquel  appartenoit  la  na- 
uire, icelle  demande  comme  ficne  •  Parquoy 
icelle  conftitution  defcrit  &  fenrence  eft  lé- 
gitime. Desloys  contraires  fe  compofera  al-  toyscon-^ 
tercation  &  débat,  fi  entre  plufieurs  vne  loy 
commande  faire  quelque  chofe ,  laquelle  Tau- 

tredefent,  ne  voulant  aucunement  permettre 
icelle  eftremife  à  exécution.  Ainfi  qu'en  ceft' 
exemple.  La  loy  defentà  celuy, lequel  trefiu- 
ftement  aura  cftc  condamne  de  rendre  l'ar- 
gent iniuftcment  pris  à  Tadminidration  & 
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..  goilucrncmcnt  de  la  Republicquc,  d'auoir  ou 
»>  faire  oraifon  en  aircmblcdc  congrégation  de 
.,  peuple,  l'autre  loy  veut  &:  ordonne  eftre  nom- 
»  mé  par  laugurc  en  aflcmblcc  &  congrega- 
»  tiô  de  peuple  celuyjequel  doit  obtenir  et  eftre 
..  en  la  place  du  mort^deuant  la  fin  &  expira- 
»  tiondefonmagiftrat,  Maintenâtquelqu*  Au- 
gure condamne  de  rendre  &  rcftituer  i  argent 
furtiuement  pris ,  à  nomme  celuy  Jequcl  doic 
..  obtenir  la  place  du  trefpalTc.  Dont  vient  que 
.»  Ton  demande  Fileft  digne  d  amande,  de  pei- 
ne, ou  argent.  Partant  icclle  conftitutiondes 
loys  contraires, eft  légitime:  D'ambiguitc  & 
Amphibologie  fengendera  débat ,  fi  en  vnc 
fcntence  Ton  voit  eftre  deux  ou  plufieurs  fens: 
ccftàdircquâdenvne  fentence  font  deux  ou 
pluficuresfignifications,ou  quand  plufieurs 
chofes,fepcuuent  aifement  entendre  defTus. 
Ainfi  qu'en  ceft*  exemple  d'vn  père  de  famil- 
le ,  lequel  voulant  par  fon  tcftament  &  derniè- 
re volute  eflirefon  fils  pour  fon  héritier  dit  en 
>»  cefte  forte. le  veux  que  par  Tulius  mon  filz  foie 
»  dehurc  à Terence  ma  femme ,  trente  liures  pe- 
*•  fant  de  vefTeaux  d  or ,  tel  qu'il  luy  plaira.  Icellc 
"  tout  incontinantficeluy  père  de  famille  tref- 
»  paflc  )  demande  les  vcfleaux  precieufement 
»  ouurcs&mirelifiqucs.-c'çftafçauoirfaitzd'ex- 
*'  ccUenteôc  magnifique  façon.  Tulius  mainte- 
nant 
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ment  vray  fcmblable  &  approchante  de  vente, 
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"  nantluyconfeflc  bien  dcuoir  trente  liures  pe- 
»*  fantdc  vcfleaux  d'or: mais  tclz  &dc  telle  fa- 
>»  çons,qui  les  luy  plaira  bailler:  la  mefme  par 
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fesvcrsdifant. 
:  Sesbayfi  onjiiafrefintlafemme^ 
Ah  counijan  ne  forte  plus  ctamourf 
"^     >  Fîr/#  qu  enfin  cœur  la  bauerie  infâme 
'  i  Efl  tant  parfaite  eJr  remplie  de  clameur. 
Icelle  conftitution  d  ambiguitc  &  Amphibo- 
logie eft  légitime.  De  définition  feconftitura  Dcfinitio. 
altercation  &  débat ,  fî  demandons  comment 
&  par  quel  nom  {'appellera  le  fait,  duquel  lad-   ' 
.*  uerfairc  &  nous  debatons^en  cefte  forte. Apres 
..  queL.  Sâturninuseut premièrement  apporte 
w  la  loy  Frumctelle  y  afin  de  diuifer  les  blés,  pour 
n  la  fixiefme  &  quatricfme  partie  d  vn  foui  :  qui 
u  efl:  de  ce  temps  au  pris  de  quatre  &  de  fix  tour- 
noys  le  boyflcau.Qmntus  Cœpio^qui  pour 
lorseftoit  Qucfl:eurdelaville  deRome,touc     ' 
incontinant&cnvn  mefme  temps  à  demon- 
ftréaux  Sénateurs  &  principaux  delà vilIe,no- 
mcs  Pères  confcritz  :  que  les  greniers  de  la  ville 
..  ne  pourroyentaucunemct  porter  telle  largeflc 
&  prodigalité.  Adonc  d'icellc  chofe  IcsPercs 
confcritz perfuadc  ont  confultc^difint  que  fi 
»  Lucius  Saturninus  vouloir  continuer  de  vou- 
..  loir  mettre  en  cfFait  icelle  loy  Frumctelle  :  que 
.3  fans  doute  ccftoit  contre  &  au  deftrimentdc 
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la  Rcpublicquc.  Pour  toutes  iccUcs  chofcs  L, 
Saturninusnalaiflc  de  la  vouloir  faire  porter,* 
commancantdcslorsà  la  diuulgucr.Dontcc 
»»  voyansfescompaignons  en  magiftrac  &  offi- 
ce,ont  tout  dVne  voix,  incontinant  commen- 
ce à  contredirc,{'oppofant  celaeftre  fait.Com- 
»>  bien  toutesfoys  qu*ilz  feuflent  tous  contrai- 
»  res,n'a  laiflede  la  vouloir  porter, en  appor- 
»  tant  la  hotte  ou  panier,  dans  laquelle eftoit  la 
»  table  ,  la  ou  eftoic  icelle  loy  efcrite^  que  les 
.»  Grecz  appellent  «"^^^.Mais  Q^Coepio  voyanc 
»>  iceluy  L.  Saturninus  vouloir  (contre  toute  lo- 
»y  pinion  &  aduis  des  Pères  confcritz)  porter 
icelle  loy:  a  foubitement  defrompu  les  pons, 
ccftàdirc  les  efchelles&  degrés, par  lefquelz 
Ton  montoit  en  la  chaire, en  laquelle  lonfc 
mettoit  pour  dire  &  prononcer  les loys , Icm- 
»  pefchantde  librement  monter  ou  defcendre.i 
.>  Deietantôc  ruant  par  terre  le  panier,  dans  Ic-i 
»>  quel  les  loys  eftoyent  efcritesifaifantefFortô^; 
»*  impetuofîtc  auccgens  de  bien.  De  telle  forte 
»>  qu'il cmpefcha  qu'icelle  loy  fuft  aucunement 
»  diuulguec&mife  cnefFait.  Pour  laquelle  fai* 
fantQ^Coepio  fut  accufédelaifmaiefté,c'cfl: 
àfçauoirdauoiroiFenccIamaieftédeceIuy,le- 
»>  quel  vouloicporter  ou  faire  porter  vnc  loy  tant 
>»  faince  &  fi  fî  bonne  à  la  Republicque.  A  tout  le 
»'  moins  pour  ceux  .  lequelz  n  cuflcnt  pas  elle 
,  :  .  beaucoup 
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beaiicoupchargcsdargcc.Acaufcqucpariccl- 
le  loy  Frunicntcllc ,  il  au flenc  eu  le  boyflcau  de 
blcabon  marche  &  à  vil  pris.  Et  aufsi  qu'il  ne 
luy  eftoic  aucunemct  permis  de  ce  commettre: 
pourtant  qu'il  cftoit  de  moindre  &  plus  petite 
office  qu  iceluy  L.Saturninus,IcqueI  pour  lors 
obtenait  la  dignité  du  Tribun  du  peuple.  Par- 
tant félon  définition  iccUeeonftitution  cft  lé- 
gitime &  reccuable.De  tranllation  fe  conftitu- 
ra  altercation  ou  débat ,  fi  difons  failloir  dife- 
rcr  &  reculler  le  rcmpsrou  pource  qu'iceluy^le- 
queleftenlapadion  &  accord  ncfteneor  ex- 
piré: ou  qu'il  conuient  changer  Taccufateur: 
pourtant  qu'en  iceluy  ahainc,  rancune,  ire& 
quelque  nottcment  de  faucur:Ou  les  luges. 
Ainfiquefîquclcuncftoit  aiournc  à  compar 
royftre  par  deuant  vn  autre  iugequc  le  fien. 
En  côftc manière  vnEclefiaftiquc  pardcuatvn 
lay,  ouvnlay,pardcuantvn  luge  Eclefiafti- 
que. Les  Grecz  auoyct  de  coutume  vfcr  d'icelle 

f partie  deconftitution ,  partranflation  cnucrs 
es  luges  Criminelz.  Maisdcnoftre  temps  en 
vfonsfouuentcsfois  au  droit  Ciuil.Acaufe  que 
la  fciencc  du  droit  Ciuil ,  nous  aydcra  grandc- 
mct  enuers  icelle  côftitution  légitime,  laquel- 
le appartient  à  la  t.i:anflation  .  Toutcsfois  ne 
lairrons  de  quelque  fois  vfcr  d'icelle  partie  Ja- 
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quelle  appartient  &cft  propre  aux  crimineiz. 
Difantquclcunauoircftc  accufc  de  larcin  pu- 
blicq,  lequel  a  pris  ôcenleucdesYcAcauxclor 
ou  d  argcnt,d'vn  lieu  priué  &  particulier.Tout . 
ainfi  que  fi  nous  difions  d Vn  facrilege  ,  le- 
quel combien  qu'il  n'ayt  pris  &  enlcué Ta  cho- 
fefacree  dvn  lieu  facrcrpource  toutesfois  ne 
laifle  d'eftre  facrilege  &  larron  des  chofes  fa- 
crées.  Dont  iceluy  accufc  incontinant  après 
auoir  vfc  de  définition  ,  pourra  commodé- 
ment &  à  fon  profit,  demander  finement  que 
ccft  que  larcin  priuéou  larcin  publicq.  Difanc 
qu'il  faut  pluftoft  Taccufer  de  larcin  priuc,  que 
publicq  :parquoy  tel  partiflTcment  de  légitime 
conftitution,  arriue  rarement  aux  iugcmens 
crimineiz  :pource  que  les- exceptions  dupal- 
lays  (  lefquclles  ay dent  grandemct  à  la  tranfla- 
tion  )  font ,  es  actions  priuecs ,  &c  non  es  iugc- 
lîics.Certainemctceluy  perdra  fa  caufc,lequel 
ne  fera  comme  il  appartient  &cfl:  neccffaireà 
ccuXjlcfquelzvcuUcrgaignerleurcaufe.  Pour 
ccftecaufe  finement  &  cautement  Ion  regar- 
de, fifuyuantlesloysileftcommodc  &  profi- 
table a  Taccufc.  Et  que  premièrement  Ion  face 
iugemcnt  pour fçauoirfil  eft  permis  &  licite  à 
raccu(cd'accufcr,ounon.  Deraciocination, 
par  fimiîitude  d Vne  loy  à  l'autre  Hnuentcra 
altercation,  fi  fins  propre  loy  la  eau  fc  vient  en 
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iugemcnt ,  laquelle  occupe  finement  par  (îmi- 
litudc  (Se  par.itTouucmcnc  des  !oys,  aux  autres, 
en  celle  fuite  L.iloy  cft,  que  ccluy  ,  lequel  fe- 
ra trouuc  eilic  ciîra;i.c  ,  Forcené,  furieux  ou 
hors  du  fens:  ion  i^cn  ,  comme  terres ,  vi^^ues, 
meubles, or,  argent,  &  autres  chofvs  Icmbia- 
tics:  foit  promptcmenc  deliurc  d  ics  parens. 
Laloyeft,  que  ccluy,  lequel  (era  trouuc  eftrc 
condamne  d'auoirtue  &  mis  à  mort  fon  père 
ou  mcre  foit,promptcmcnt  cnuclopé  &  entor- 
tille dedans  vn  fàc,  de  cuir  :  puis  après  icttc  de- 
dans vn  flcuue  courrant  &  bruyant.  La  loy  eft, 
que  fi  par  tcdamcnt  &  dernière  voluntc,vn 
père  de  famille  peut  droidemcnt  difpofcr  de 
tous  &  vn  chacun  fesbiens,  tant  heritage,que 
maifons, meubles,  &: autre chofcs  femblablcs 
a  luy  appartenant ,  par  fuccefsion  ou  autre- 
ment La  loy  eft,  que  fi  vn  percdefamille,tref- 
paflc  fans  faire  &:  ordonner  de  fon  teftament. 
Tousfcsbiens  meublcsSc  immeubles ,'foyenc 
tout  incontinanc  deUurés  à  ces  parens  :  tant 
ducoftcdu  pcrc  quedela  mercou  en  défaut 
d'iceux,  aux  plus  proches  de  fa  race  &  affini- 
té. ÔrMalcolus Citoyen  deRomeaeftc  con- 
damne, par  iugemcnt  &arrc(ld*auoirtrefpaflc 
fa  mère:  dont  tout  incontinant  fa  bouche,c'efl: 
afçauoir  toute  fa  tcfte,acftc  cnuelopee  &ru- 
dcmct  entortillée  d\n  fac  de  cuirjlequel(com- 
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^  me  difcnt  les  cncicns  )  eftoit  de  peau  de  loup 
»  ou  louuc,&  Ces  picz  choflcs  de  fouliers  de  bois, 
»  qucdenortre  temps  vulgairement  on  appelle 
»  fabots.  Puis  cela  fait  fut  fubitement  mené 
„  danslaprifonou  chartre.  Peu  après  ceuxjef- 
quclz  le  defendoyent  ont  porté  les  tables  en 
icelle  prifon  :  dedans  lerquellcs  on  efcriuoit  les 
tcftamcns.  Etenfaprcfence,&  en  laprcfencc 
M  destcm,oinsàcecompctant&  requis,  ont  di- 
ligemment faitfon  teftamentSc  dernière  vo- 
lotc.Ainfi  que  la  coutume  du  droit  le  requiert. 
.>  Dont  après  la  punition  faite  (fuyuant  la  loy 
»  cy  deuant  dicflc  )  de  luy  :  Ceux  lefquelz  par  le 
*>  tcftamcnt  elloycnt  demeures  héritiers  ,  tous 
&vn  chacun  Tes  biens  poccdcnt  3  prenant  fans 
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aucun  empcfchemcnt  es ffuitzSc  emolumcns 
d'iceux:iufquesatant  que  le  frère  puifncdudit 
Malc6lus,lequclauoitdebafl:u&  plaide  con- 
.>  tre  luy,  pour  luy  faire  bailler  icelle  punition: 
..  demandaft  (  fuyuant  la  loy  d'Agnation}  auoir 
fon  bien,  comme  à  luy  appartenant.  Dlcellc 
chofe  certainement  ne  fapporte  aucune  loy 
certaine,  pourTapprobation  d'icelle.Toutcf- 
fois  Ci  efl  ce  que  plu ficurs  loys  femblables  fe  peu 
uent  apporter  :  defqucllcs  Ratiocination  ce 
naifl:  &c  engendre,  pourquoy  il  à  peu  par  drojc 
faire  ou  no^i  faire  ceftament.  Nous  auons  (co- 
rne uftime)  affcs  palfablcment  ôc  breuement 
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dcmonftré  comment ,  &  par  quelle  manière 
icelle  partie  de  conftitution ,  pourra  cftre  légi- 
time &  bonne.  Pourceft* heure,  doncques  di- 
fons  de  la  conftitution  iuridicielle,  laquelle 
cftdiuifeecn  deux  parties,  vn  peu  cydeuanc 
didlcs.      ^ 

>J  ^^    De  la  conftitution  iuridicielle.  \ 

y.  Dixiefmc  chapitre. 

lOnftitution  iuridicielle  fera,  fi  fans 
débat  &  altercation  Ton  confeflclc 
fait  enfemblement.  Et  fi  l'on  fen- 
quiertfipardroitilacftcfait,  ou  nô. 
D'icellc  conftitution  deux  parties  font,  def-  ^<^"xpdr^ 
quelles  IVnc  eft  appellee  abfolue ,  &  Tautre  Al-  pitution.  ' 
fbmptiue.Abfolue  tout  premièrement  {cra,fi  J^^filftc,^ 
difonslacho(cmefme,laquelleeftfai6le  eftrc 
droid:ement&  iuftement  faide,  de  telle  for-> 
te  que  nul  autre  argument,  ne  luy  peut  eftrc 
aucunemctattribué&obiedcau  palais.  Ain- 
fî  qu'en  ceft'exemple  ,dVn  ioucur  de  farces 
&  autres  fables  femblables,di{ant.Eftant  quel- 
que loueur  motc  fur  le  teaftre  ou  echafaut,à  nô 
méparfon  propre nôAdlius  Poète  comicque. 
Lequel  fc  voyât  la accufé de  matière  d'iniure,    - .  ^ 
difant  qu'il  ne  luy  cftoit  permis  dcle  nommer     '  " 
tl^  '      *  o'. .  "  '.     •   •   •  ..      '  i  r  jv  K  ii 
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en  iccluy  lieu  publicq,  &  que  cela  luy  tournoit 
à  deshonneur  &  vitupère.  Dont  lors  Mimus  fe 
voyant  ainfi  accufc  par  Adius,  ne  dit  autre 
chofc.-finon  cju'il  demande,  fi n'eftpasparnriis 
de  nommer  celuy  publiccjuement:  duquel  le 
nom  eft  baille  par  efcritj  pour  publicquement 
&:  manifcftementiouer.  Laflumptiue  partie 
fera ,  fi  de  foy  mefine  &  de  fa  propre  vertu  ,  la 
defcnceeftinfinie&:  de  baffe  condition.  Et  fi 
ellcfapprouuedeschofes  externes  propremct 
ioindes  &  accomodecs  à  iccUe.  D'icelles  qua- 
tre parties  font  appcllecs, concefsion créma- 
tion du  crime,  tranflation  du  crime, &com- 
}  araifon .  Concefsion  doncques  fera ,  fi  le  dé- 
fendeur requier  la  faute,  laquelle  il  a  perpétrée 
luy  cftrc  pardonncc.  Et  cft  diuifcc  en  purga- 
tion,  &:  deprecation.Purgation  fera,  (\  Tac- 
cufé  ou  défendeur  nie  la  chofe,  laquelle  ila 
faidte  auoir  faille  tout  de  iTrc  &  de  meure  deli- 
beration:ainfi  qu'en  ce(Vexcmple  difant. 
l 'ay  bien  forfait  hcUs  ie  le  confeffe, 
I^'Iais  quoytpotmant  en  doy-  ïanoir  detreffèj 
f^eu  tjiue  degré  ie  n:  tay  piTpetray: 
Et  que  fans  doute  atfec  luy  la  u^ntray  ^'  '    ^^^^    -%> 
Sansnulconfeil.&panferatajfaire  .     •''•* 

Qu^ce mefcham a'^otduyers moy faire.  -'  '^  ' 
Icelleelldiuifeeen  fortune  ,imprudacc  S^rnc- 
cefiité.  De  fortune  premièrement,  comme  de 
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Cœpio  fc  purgeant  cnuers  les  Tribuns  du  peu- 
plcj  de  la  perte  de  fon  oft  &  exercite.  D'impru-  ^'^P^^^ 
danceainfiquedc  celuyjequclfîft  punition  '^^''''* 
duferuiteur.cjuiauoittuc  fon  niaiftrc,aupa- 
rauant  que  les  tables  fuflcnt  ouuertes,  dans 
lefquellesle  teftamcnt  du  maiftre  eft:oit:par  le- 
queliceluyferuiteu    cftoit  affranchi  ^  mis  en 
libcrtc:c'eft  a  dire  hciS  de  feruitude,  de  laquel- 
le il  vfoyent  au  temps  paffc.  De  necefsitc  corn-  i^ece/sité. 
medufouldart.quiauoitpromisàfon  capitai- 
ne de  retourner  tout  incontinant  au  iourpre- 
fix,&  nommé  par  iceluy  capitaine:  lequel  ne 
retourna  pas.  Acaufe  des  eaux,  lefquelles  a- 
uoyent  cru  quijcmpcfcherentdc  retourner. 
Deprccation  fe  naiftera^fi  parconfeil  & cxpref-  i^eprec^^ 
fe  délibération  3  le  défendeur  ou  accule  con-  ^""'* 
feflcauoir  ofFancérfuppliantlc  Prefidant  ou 
luge  fon  oflFancc  luy  eftre  p^rdonnee.  Ainfi  ^^^^ 
qu'au  Prophète  Dauitdifant.  ^       ''^' 

Me  vueillesùas  0  Sire, 

Me  re^Yenare  en  ton  ire 

^oy  qui  t  ay  irrite: 

N' en  td  fureur  terrible 

Me  f  unir  de  thorrihlt 
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:5  Santé  donccjues  me  donne     i^         *          '   ; 
.    Car  mon  grand  maie ftonne, 

Tousmesos&mesfcns. 
Cela  prcfqucs  iamais  n'ariue  à  l'vfagc  &  coutu- 
me du  PaIays,rinon  qu'on  plaide  pour  qucl- 
cun, duquel pluficurschofcs  fontvcucs  droi- 
dement  crtre  faites  :  comme  fi  les  biens  faidz 
d'iceluy,lcqucl  on  défend  font  euidens  &  ma- 
nifcftes  :  les  metterons  en  lii-u  commun  par 
amplificatiô.  De  laquelle  Ç\  après  difputerons. 
Car  ccrtainemét  encor'  qu'il  euft  fait  cela  ainfi 
que  didcs  :  fi  cft  ce  toutesfois  que  pour  ces  bics 
faitz,lefquelzparfi  deuantil  afaitz,celaluy 
deuroit  eftrc  pardonné.  Vray  cft  qu'il  ne  re- 
quiert rien  luycftrcpardonné^pource  qu'au  re- 
gard de  fcs  biensfaits  il  ne  luy  femblc  auoir  au- 
cunement ofFcncc.  Pourquoy  icclles  chofes 
n'afiuent  en  iugemcnt  Criminel.  Mais  pardc- 

uant  les Prefidcns  &  Confcillcrs  Ciuilzrou  par 
deuant  les  Empereurs  &  Roys:oupar  deuanc 
les  congrégations  &  aflcmblces  du  peuple. 
Tranflation  du  crime faccomphra.fi  ne  nions 
le  crime  &  malfait, lequel  auons  perpètre. Et 
fi  demonftrons  l'auoir  fait  pour  crainte  &  ter- 
reur de  quelque  autre  fait.  Aiufi  qu'en  ccft' 
exemple  difant 


AJon plaifir iefu hahandonnee    y^ici ?>  ^^mh\'^ 
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DuDieHd'dmouriquiniauoit ordonnée  -    ^       " 
Pourauecluy  coucher  fans  faire  erreur,  ^    '^ 

La  mcfinc  d'Oreftcs^lcquel  ne  nie  aucunement 
nauoir  tué  fa  mcrc;  mais  dit  icclle  en  auoic 
cfté  caufc,  pourtant  que  pour  mieux  parfai- 
re &accomplirfonadultaire, elle  auoit  mis  à 
mort  Agamenon  fon  pcre .  Et  que  fi  elle  n'eufi: 
fait  cela,qu'aufsi  ne  Tcufl:  il  rrefpaflce  &  iamais 
mife  à  mort.  Remotion  du  crime  fe  colligera,  Kemotîon 
finon  feulement  defchafons  le  crime  &  mal- 
fait,  mais  aufsidefchafons  icellc  coulpe&cn 
quelqu  homme  la  transferons, ou  la  confé- 
rons en  quelque  autre  chofe ,  comme  en  quel- 
que loy  contraire.  La  coulpc  doncques  ea 
Thomme  fc  transférera,  Ç\  accufons  celuy  d'ho- 
micide,lequel  confefTe  auoir  tué  P.  Sulpicius. 
Lorsiceluy  rcfpondra  le  crime  eftrc  fait  parle 
commandement  des  maeiftras  affermer  iccux 
non  feulement  l'auoir  commande  :  mais  aufsi 
auoir  demonftré  la  raifon ,  pourquoy  il  a  eftc 
licite  de  le  Éaire.  De  la  chofe  la  coulpe  fc  para- 
gonnera^fi  quclcun  défend  par  iugement  &c 
arrcft  du  pcuple,cc  qui  toutcsfois  eft  comandé 
faire  par  tcftamct  &  dernière  voloté  de  quelqu' 
home.  Ainfi  qu'en  ceft'  excplc  d\n  home,  leql 
par  fon  tcftamétordonaqaelcû  pour  fon  hcri- 

tier^moyenât  que  par  iecluy  fa  ftatuc  &  image 
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fufl;  colloqucc  au  marche  publicq.  Dot  incon- 
tin  vint  (luy  mort)  iccluyhcriticr.fâic  Ton  deuoir 
cic  vouloir  mettre  ou  faire  niciticladidc  (la- 
tueSc  imageaudit  marche pubitcq  .  Laquelle 
chofeluy  futdefendueparlesTribuusdu  peu- 
Icdifant  n'appartcnirà  vn  priué  ic  particu- 
icreftre  érige  par  effigie  en  iceluy  lieu, ne  iaif- 
fctoutesfoisiceluy  héritier  a  poceder  les  bics. 
Maintenatlesplusproches  parensd'iceluy  te- 
ftamcntairc  rcquercnrà  ioiiirdes  biensà  eux 
appartenants  par  droide  ligne. Pourtant  qu'a- 
près la  mort  dudit  teftamentairc^ilna  collo- 
quee  la  ftatueSc  image  audit  marche  ou  place 
puWicque;ainfî  que  parle  mefme  teftament 
ileftoittenu.  Pouralaquellc  chofe  repondre, 
iceluy  héritier  ne  nie  pas  n  auoir  colloquec  la- 
didle  image  au  marché  publicq:mais  raporte  la 
caufeauxTribuns  du  peuple  lefquelzluy  ont 
défendu  d'aucunement  la  colloquer  en  lieu 
opardi'  OU  placc  publicque.  De  comparaifon  la  caufc 
confifl:era,fidcdeuxchofes  difon«  auoir  cfté 
neccflairc  de  i'vnc  ou  loutre  faire: mais  que 
celicjaquelle  auôs  faite  pour  plufieurs  raifons 
eftoit  la  milleurc  &  plus  cxpediente  de  faire  en 
ceftc  manière. De  C.  P6pilius,lequel  fe  voyant 
ainfî  de  toutes  pars  afsiegé  &  enuironné  des 
Françoys, qu'il  n'eftoit  pofsibledcfchapercn 

3nriinf»  niantprr    fnn^  Ir  rnncrc  &  ncrmition 
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*  aiccux.  Incontinant  délibéra  parlementera- 
ueclc  Coronaldc  rarmcc  Françoyfè.  Auquel 
parlcmct  fut  accorde ,  que  dclaiflans  les  mem- 
bres &  empefchemens  de  la  guerre, tcîz  t]uc 
fontarmes,bcliers,derqucIzCiceron  fait  men- 
tion .  Maintenant  de  noftre  temps  auons  nu 

lieud'iccuxTartillcrie^foconeaux^harciuebu^ 
feySc  piftollctr^tous  baftons  à  feu,  ?<  leurs  rem- 
pars, leurs  vins  Jeurs  bics  fleurs  vcfcelleSjôc 
toutes  autres  chofes  fcmblables  :  il  fen  yroit  a- 
uec  fon  cxercitc.  De  laquelle  chofe  (  fi  toft  fai- 
te) ne fcfaut  grandement  esbahir.  A  caufc  que 
de  nature  les  Françoys  ont  de  coutume  (prin- 
cipalement a  la  gucrre)eftrc  clcmens  &  mifcri- 
cordieux  enuers les cftragiers.  Parquoy  Caius 
Pompilius  dcIaiiTant  dôcques  les  membres  de 
lagucrresfcncilallccmmenantfeulemcntron 
cxccitc.Pourllquclle  chofe  fut  appelle  en  iu- 
gement,  pourtant  qu'il  auoit  ofFencc  la  mage- 
fié  Romaine.  A  caufc  qu'auparauant  que  de 
ccfaire,  les  en  deuoit  aduertir.Quclles  confti- 
tutions  &  ordonaccs  font,auôs  (  comme  i  cfli- 
mc  )  afTes  abondamment  &  à  foyfon  demon- 
ftrc.  Conuicnt  doncqucs  maintenant  enfci- 
gncr  comment ,  &  par  quelle  manière  les  con- 
uicndra  traiter!  tout  incontinant  auoir  demô- 
ftrc  quelle  chofe  faudra  en  lacaufe  des  deux 
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^'  ccllcntcôc magnifique fa^on.  Tuliusmaintc- 

nanc 


R  H  E  T  O  R  I  QV  E 
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De  la  raifon  &  Tvfaige  d'icclle. 
f         vnfieftne  chapitre.    .;.y-i: 

Acoiiftitution  inuentce,conuien- 
dratoutincontinantchercheretin- 
uelligucr  la  raifone  Raifon  eft,par 
laquelle  fe  confirmera  la  caufe  con- 
tenant en  elle  defcncc, laquelle  fert  grande- 
ment a  laccufatcur  &c  défendeur.  Parquoy  c5- 
uient  vn  peu  longuement  demourer  en  icellc, 
afin  de  plus  aifement  &  principalement  Icn- 
fcigner  par  cxeplcs  difan  t.  Veu  qu'Aureftes  co- 
fefleauoirtrcfpafféfa  merc  Clitaneftra:fînon 
qu'il  apporte  raifon  pourquoy  il  a  fait ,  fa  cau- 
fe tourne  au  rebours.  Pourquoy  craignant  de 
la  perdre  apporte  la  raifon,  difant.  Icellc  auoit 
premièrement  tue  mon  père.  A  cefle  caufe  rai- 
îbn  (comme  défia  ia/  dit)n'eft  autre  chofc, 
que  la  chofe  contenante  defencc.  Sans  laquel- 
le le  crime  &  me  fait  confeflcne  fçauroit(tant 
peu  Toit  il  )  aucunement  longuement  durcç 
contre  la  fentenccôciugement.Doncques  rai- 
fon in  ueftigu^c,  faudra  cherchera  confirma- 
tion §c  corroboracion  de  Taccufatcur:  ccftà 
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foy,  quelque  ferme  &  confiant  argument  3  au 
porfît  &  vtilité  de  Taccufateur.  De  laquelle  il 
faidera  contre  la  raifor  du  défendeur  (cy  de- 
uant  dide  )  après  qu'Aureftcs  aura  diuulguc  fa 
raifon  difant.  lel'ayà  bon  droit  &  iuftcmcnt 
mifc  à  mort  :  car  icelle  auoit  tué  &  trefpaflc 
mon  pcre.  Du  ferme  &  conftant  argumét  i'ac- 
cufateurvfera,difant.  Combictoutcsfois  qu'il 
Icuft  efté licite  delà  faire  mourir ^  il  ne  t cftoit 
pas  pourtant  permis  de  toy  mcfme  et  de  ta  pro- 
pre mai  n  la  mettre  à  mort ,  fan  s  auoir  eftc  con- 
damnée  par  iugement  &  arreft.  Or  mainte- 
nant il  câ  neceflfaire  que  de  la  raifon  d  u  defen-- 
deur:&:  du  ferme  &  conftant  argument  de  lac- 
accufateurfengendre  qucftion.  Laquelle nô- 
merons  iudication  que  les  Grecz  appellent 
H fivof^im^  qui  vaut  autant  que, ie  t'appelle  en  iu- 
gement. Icelle  ce  confumcra  de  la  côiundlion 
du  ferme  Se  conftant  argumct  de  Taccufàteur: 
Se  de  la  raifon  du  défendeur.  AinH  qu'en  ceftc 
exemple  difant. lay  pour  la  vengence  du  tref- 
paflcment  de  mon  perc  Agamenon,  tue  &c  mi- 
fie  à  mort  ma  propre  merc.L  autre  dira.Eftcc 
fait  iuftement  &c  a  bon  droit  au  fils  de  trefpaf- 
fer  fa  mère,  fans  premièrement  auoir  eftc  or- 
donncpariugcr  cnt&arreft.Maintenantcô- 
uiendratrouuerindicatiôenicelIeraifon^c'eft 
afçauoirlavoye&  manière  de  conférer  le  fer- 
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me  &  conïlantargumécdcraccufatcunauecla 
raifon  alléguée  du  défendeur. Parquoydoncq 
iudication  inuentee  faudra  conférer  &  para- 
gonner  toute  loraifon  à  icellc.  Entre  toutes 
côftitutions  Se  toutes  partiesdc  conftitution: 
icelle  voye  de  iudication  cft  trouuee  :  fors  feu- 
lement entre  la  conftitution  iuridiciellc.  Car 
certes  en  icelle^  raifon  ne  fc  cherche  &  inuefti- 
gueaucunemcnt pourcjuoy ila  fait, pourtant 
cju'il  nie  tout  aplat  lauoir  fait. Et  fcmblable- 
ment  le  ferme  &c  conftant  argument  de  Taccu- 
fâtçurne  fetreuucnt,pourcec]uc  quand  Ton 
ne  le  fait,  il  ne  faut  point  demander  la  raifon 
pourquoy  il  a  efté  fait.  A  cefte  caufe ,  félon  in- 
tention 6:  inficiationfcconftitura  iudication, 
feulemcnteschofesconiedurelles,  difant.  In- 
tcntion^ô  Vliflestu  astuc  Aiax,inficiation,Ic 
nel'ay pastuécertainement.  Desdeux  iudica- 
lio  fe  fera  pour  fcjauoir  C'il  la  fait  ou  non .  Tou- 
te raifon  des  deux  oraifons  râtdcraccufareur 
c[uedudcfcndeur( Ainfi  que  fi  deuant  aeftc) 
eft  à  paragonner  à  icelle  iudicatio.  Mais  fi  d'a- 
uanture  pluficurs  conftitutions  ou  partie  de 
conftitution  foni: ,  feront  femblablenient  plu- 
fieursiudications&:  queftionsen  vne  mefinc 
caufe.  Toutcsfois  elles  font  toutes  trouuees  & 
recueillies  par  femblable  raifon ,  voye  y  &c  ma- 
nierc^Nous  auons  comme  il  nie  fcmble(  Ma- 
i  /'  damcj 
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lairrons  de  quelque  fois  vfcrdKclle  partie,  la- 
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dame  )  alTes  ftudieu fcmcnt  pris  peine  [Ci  par  tel 
nom  cftudefi  bonne  &  profitable  doid  eftrc 
appellcc)dcbreuement  &  clcrcmcnt  déclarer 
les  chofes ,  defquellcs  (  iufqucs  icy)  auons  pro^ 
pofé  traiter. Maintenant  pourtant  que  la  gran- 
deur &c  magnitude  d'iccluy  premier  volunie 
auons  veu  grandement  faccroyftrc  :  fommes 
délibérés  d*icy  après  par  ordre  plus  commodé- 
ment &:  auecplus  d'induftrieexpofer  la  rcftc 
des  chofes  au  liure  fequcnt^Doucant  que  pour 
labondance  des  lettres  &:  clemens,  n'engcn- 
drafsics  envofire  efprit  quelque  laflTetéôc  pa- 
reflc  Jaquellepeuft  aucunement  retarder  vo- 
ftre  trcfdiligent  &  trcfucrtueux  efprit.  Mais ie 
crains  (  Madame  )  que  toutes  icelles  chofes  ne 
fedcfpéfchentj  vn  peu  plus  tardiuemcnt  que 
voftrc  efprit  ardemment  ne  le  dcfircroit.De  la- 
quelle chofc  vous  en  faulclra(fî  ccfl:  voftre  plai- 
iir)  afigner  la  principallecaufe,  en  la  grandeur 
&  dificulté  de  Tinftrudtion  ,  d'iceluy  art  :  puis 
après  en  noz  empefchemcns:  defquclz  fom- 
mes tant  tourmentes  qu'aucunement  n  auons 
fceu  prcfcjue  trouuer  la  fin&  borne  d'iceluy 
premier.  Toutcsfois  nous  aducfcrons,&  d'au- 
tant que  noz  affaires  (  dcfquelles  par  volhe 
moyen  i'cfpere  eftreà  deliurc)  pourtant  qu'a 
vous  feule  en  appartient  la  cognoilfancc  fe- 
rons nar  vous  totalement  diminuées  &;  anc- 
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par  fimilkudc  d Vnc  loy  à  Tautrc  Hnuentcra 
altercation,  fi  fans  propre  loy  la  eau  fe  vient  en 

jugement. 
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antics  ;aucc  plus  grande  diligence  &  îndu- 
ftric  pourfuyueront.  Acclle  fin  que  pour  la  bc- 
ueuolcnce  &  amitié,  laquelle  (  de  voftre  grâ- 
ce )  aues  v£c  &  vfcres  enuers  moy ,  foit  ce  mien 
petit  liurct,  lequel  auons  diligemment  amau- 
cellé  & entaffé enfemblc ,  parnous  ordonné i 
voftre  treshautc  &  vertucufe  volonté.  Con- 
cluant le  total  par  fes  vers,difant. 

Or  doncbonté grande 
i  DeffksnofiseJ^ande 

Matres  noble  dame: 

^infiqu  en  entente, 

EJpoir0*  attente, 
^  AfiljHiredame* 

I  FIN. 
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afçauoir  toute f*  tcftc,acfté  cnuclopcc  &ru 
demêt  entortillée  cl'vn{acdccuir,Iequcl(com. 
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Elire  ou  non  faire  tcftamcnt.  Nous  auons  (co- 
rne l'cfti  me)  afles  paflTablcmcnt  &  breucment 

dcmon- 


M  difant  qu'il  ne  luycftoit  permis  de  !c  nommer 
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